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jLa déclaration attendue des Alliés 
cdfntre la paix allemande imposée par 
la. lorce à toutes les Russies et à là Rou-
manie vient enfin d'être publiée. Elle 
est ce qu'elle devait être, c'est-à-dire une 
protestation formelle et saris réserves. 
Après avoir constaté qu'il n'y avait pas 
lieu de s'arrêter aux paroles allemandes 
au moment où l'action conquérante de 
l'Allemagne se manifeste plus brutale et 
plus .odieuse que jamais, après avoir 
proclamé que les paix récemment si-
gnées ne sont autre chose que des paix 
de .mensonge et de violence, les Alliés 
déclarent d'un commun accord : .« Ces 
sortes de paix, nous ne les conaissons 
faas. Nous ne pouvons pas les connaître 
puisque nous nous proposons, à force 
d'héroïsme et d'endurance, d'en finir 
avec une politique de spoliation pour 
faire place à un régime de paix durable 
par le droit organisé. » Et Us terminent 
en affirmant plus haut que jamais leur 
foi dans la victoire du droit et le triom-
phe de la civilisation. 

Il était trop évident que les paix ger-
mano-ukranienne, germano-russe, ger-
mano-roumaine et germano-finlandaise 
devaient être pour les Alliés comme si 
elles n'existaient pas. La coalition ger-
manique a mis à profit l'anarchie russe 
pour disposer à sa guise des territoires 
ck des populations qui se trouvaient 
oùnsi livrés à merci. L'Entente ne pou-
vait pas accepter un tel ordre de faits, 
ou plutôt une si monstrueuse accumula-
tion d'attentats, sans souscrire à sa pro-
pre humiliation et sans s'avouer vain-
cue. La protestation des Alliés allait 
donc de soi. Mais il n'était pas inutile de 
la formuler en le texte d'un document 
officiel et de la rendre publique. « Cela 
va sans dire"! » objecterait-on à Talley-
rand qui réclamait une déclaration de 
principes du Congrès de Vienne avant 
l'ouverture des débats. A quoi le minis-
tre français d'alors répliqua : « Oui, 
mais cela ira encore mieux en le di-
sant... » L'Entente a dit ce quelle avait 
% droit et le devoir de dire. On ne peut 
que s'en féliciter. 

S'il avait d'ailleurs fallu une preuve 
de la nécessité de cette déclaration col-
lective des puissances alliées, cette 
preuve aurait été fournie par le discours 
du chancelier de l'empire allemand au 
'Reichstag et par celui du sous-secré-
taire d'Etat aux Affaires étrangères. Les 
deux orateurs du gouvernement kaisé-
riste ont longuement-parlé des divers 
traités de paix conclus avec les ennemis 
de l'Est : il résulte de leurs paroles 
que ces traités doivent bien être regar-
dés comme des traités de spoliation et 
que les puissances de l'Entente ont cent 

fs raison de les déclarer inacceptables, 
s discours de Berlin justifient donc 
iplement la déclaration de Londres. 
Faisant .allusion aux territoires limi-

trophes ' de l'ancien empire moscovite 
qui se séparent de l'Etat russe, le comte 
Heriling déclare hypocritement que, 
« sous la puissante protection de l'em-
pire allemand, ils peuvent se donner 
une forme constitutionnelle qui réponde 
'à leur situation, à leurs tendances, à 
leur degré de civilisation, les intérêts 
allemands étant naturellement sauve-
gardés. » Les intérêts allemands seront 
d'autant plus sûrement sauvegardés que 
l'Allemagne s'installe partout, là-bas, en 
souveraine maîtresse. Et le chancelier 
ne nous le laisse pas ignorer. 

Il dit qu'une délégation du Conseil na-
tional de Courlanâe a exprimé « le dé-
'sw d'une union économique, militaire et 
'Politique étroite avec l'Alemagne » : di-
rectement ou indirectement, la Cour-
lande'sera donc sous la dépendance des 
Boches. Il n'en va pas autrement pour la 
Lithuanie, où « une résolution prévoyant 
une union intime avec l'empire alle-
mand aux points de vue économique et 
militaire fut, assure le chancelier, déjà 
prise l'année dernière ». Et l'orateur im-
périal ajoute qu'une délégation du Con-
seil national lithuanien est attendue : 
elle s'empressera, bien entendu, de con-
firmer la dite résolution. En suite de 
quoi, la Lithuanie connaîtra comme la 
Courlande toutes les douceurs et tous 
les avantages de la domination germani-
que. Quant à laLivonie et à l'Eslhonie, el-
les . seront occupées par une force de 

Jpolice allemande. Enfin, le sort de la 
Pologne sera réglé par les gouverne-

M ments de Vienne et de Berlin. 

Lorsque toute cette besogne d'asser-
vissement sera accomplie, l'ordre ré-
gnera à l'orient de l'Europe. Mais ce 
sera l'ordre allemand dans toute sa 
beauté, c'est-à-dire la .domination alle-
mande s'étendant sur tout ce qui fut fa 
Russie et sur la malheureuse Roumanie 
victime de la trahison russe. Rien ne 
pourra plus faire contre-poids à la for-
midable puissance germanique. 

C'est contre ce redoutable péril que 
les Alliés déclarent vouloir poursuivre 
la lutte jusqu'au jour où, grâce à l'hé-
roïsme des soldais de l'Entente, le droit 
l'emportera dhfinitivcment sur l'oppres-
sion des peuples. Le discours du chan-
celier allemand et celui du sous-secré-
taire d'Etat aux Affaires étrangères qui 
est farine de la même mouture, au-
raient évidemment appelé une réplique 
de l'Entente. Mais la nette et énergique 
déclaration de Londres ne peut-elle pas 
être considérée comme une réplique 
avant la lettre ? 

CAMILLE FERDY* 

PROPOS DE GUERRE 

On a arrêté et mis en prison trois naviga-
teurs grecs qui, dans un restaurant 'marseil-
lais, « débinaient » la France dans leur lan-
gue maternelle. 

Ces malotrus apprendront peut-être que 
lorsqu'on est dans un autre pays que le sien, 
la plus élémentaire correction consiste à ne 
pas salir ce pays. 

On pourrait profiter de l'occasion pour de-
mander aux étrangers qui nous font l'honneur 
de leur présence, de s'abstenir autant que pos-
sible de converser entre eux dans leur langue 
quand ils se trouvent en un lieu public. 

Rien n'est agaçant comme d'entendre der-
rière soi, au théâtre, au café, au cinéma ou 
ailleurs, deux particuliers qui pendant une 
soirée entifera glapissent des phrases mcom-
préhensibles et rient de plaisanteries qui vous 
échappent absolument. 

La chose serait tolérable si les dits étran-
gers ignoraient le français; mais ils ne Figno-
rent pas ; ils le parlent au contraire parfaite-
ment, aussi parfaitement que des étrangers 
peuvent le parler, et ils le prouvent de temps 
en temps, quand cela est nécessaire. Ils n'ont 
donc point d'excuse. 

Je sais, l'ayant éprouvé moi-même, qu'il y 
a un plaisir réel et comme une sorte de besoin 
d'user de sa langue natale à l'étranger, entre 
compatriotes. Mais encore faut-il user de ce 
plaisir avec tact et discrétion. 

Il y a à Marseille, particulièrement, une cer-
taine catégorie d'étrangers qui ne manquent 
pas une occasion de protester de leurs bons 
sentiments à l'égard de la France, qui y vi-
vent depuis de longues années, qui y travail-
lent. quL-y- gagnent, même beaucoup d'argent, 
qui ont en quelque sorte acquis droit de cité 
et qui, nonobstant, s'obstinent à imposer à 
leurs voisins d'inintelligibles dialogues. 

Il n'existe aucun règlement de police obli-
geant les étrangers à parler français dans les 
endroits publics, pas plus qu'il n'en existe 
pour contraindre les gens à être polis. Mais 
il existe une sorte de code tacite de courtoisie 
internationale que tout homme bien né et bien 
intentionné doit observer. 

ANDHS NEGIS. 

ta iftfeilfeàtigB cifHè en Italie 
Rome, 19 Mare. 

Demain commanceront les inscriptions 
pour le3 services de la mobilisation civile. 
Les personnes des deux sexes nées entre 
le lw janvier 1857 et te 1" décembre 1903 
sont invitées à s'inscrire. 

Si le service volontaire civil ne donnait 
pas de résultats satisfaisants, le gouverne-
ment est résolu à adopter le service obliga-
toire. 
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Communiqué officiel 
Paris, 19 Mars. 

Le gouvernement fait, à 14 .heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Reims, hier, en fin 
de journée, un de nos détachements a 
pénétré dans les lignes ennemies SUT 

une profondeur de un kilomètre, dé-
truit de nombreux abris occupés et ra-
mené neuf prisonniers. 

Vers minuit, après une brusque pré-
paration d'artillerie, l'ennemi a exécuté 
au nord-est de Sillcry un coup de main, 
qui s'est brisé sous nos jeux. 

Sur la rive droite de la Meuse, vio-
lente lutte d'artillerie, en particulier 
dans la région de la cote 3H. 

Pas d'actions d'infanterie. 
Rien d'important à signaler sur le 

reste du front. 
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Violents lutte d'artillerie sur la riva droite de la Meuse 
Paris, 19 Mars. 

Les ministres réunis ce matin à ' l'Elysée, 
sous' la présidence de M. PoineaTé, se sont 
entretenus de la situation militaire et diplo-
matique. 

- De. notre, correspondant particulier — 

Partes 19 Mars. 
A l'heure critique où nous sommes, U 

était bon que les gouvernements de l'En-
tente affirment une nouvelle fois la vérité 
fondamentale de leur alliance. Ils l'ont fait 
avec force et clarté. Tous les peuples qui 
luttent contre le militarisme prussien, dis-
sent-ils, luttent pour leur commune liberté 
et le droit de tous les peuples. Aucun ne 
sera libéré ou tous le seront. 

Le chancefier allemand avait raison 
quand, à la même heure, après avoir exalté 
le triomphe des armées germaniques à l'Est, 
il déclarait mélancoliquement : « Malheu-
reusement, à l'Ouest, l'Entente est moins 
disposée que jamais à la paix ! » 

L'Entente veut plus que jamais la paix< 
mais la paix définitive par te droit assuré à 
tous et non par la capitulation honteuse qui 
amène la servitude et suscite des guerres 
futures. La pauvre Russie, abîmée par des 
sophismes criminels, en fait l'expérience 
aujourd'hui. 

Le bolchevisme n'atteindra pas le peuple 
français ni les démocraties d'Occident. Cel-
les-ci ne peuvent pas périr. Elles veulent vi-
vre. Elles savent que leur droit ne peut exis-
ter qu'autant qu'il s'appuie sur des armées 
puissantes. C'est ce qu'elles proclament à la 
face de l'Allemagne et du monde. Encore 
une fois, cette manifestation de rEniente 
était nécessaire. 

MAB.IUS RICHARD. 

Son caractère militaire 
Rome, *19 Mars. 

VEpoca lait remarquer que la Conférence 
de Londres fut une Conférence de caractère 
militaire ; le journal se félicite que l'Italie 
ait été représentée par des hommes tels que 
M. Oriando, président du Conseil, et que son 
collègue, M.- Bissolatti. 
MM. Clemenceau et Orlando 

reçus à la Cour anglaise 
Londres, 19 Mars. 

La Circulaire de la Cour annonce que MM. 
Clemenceau et Orlando ont été reçus par le 
roi ei la reine, au cours de la semaine der-
nière. 

Le Moc de l'Entente 
Paris, 19 Mars. 

Le Petit Parisien a vu, avant leur départ 
pour l'Italie, MM. Orlando et Bdssolati. 

M. Orlando s'est montré satisfait de son 
voyage. M. Bissolati, lui, a confirmé l'im-
pression de M. Orlando. 

La réunion de Londres a servi à faire l'ac-
cord entre les Alliés sur bien des' points. Si 
des procédés restent encore à régler, la bonne 
volonté et l'esprit de solidarité qui n'a ja-
mais cessé d'exister entre les représentants 
des pays alliés, et qui vient de se manifester 
encore une fois au cours des dernières réu-
nions, nous donnent la certitde qu'ils le se-
ront à leur heure. 

Les Alliés forment un bloc toujours plus 
compact contre lequel se briseront les efforts 
des' ennemis communs. 

Japon 
Elle subit un retard 

On mande de Tokio, 17 Mars : 
Le Conseil consultatif diplomatique, qui, 

s'est réuni, examina la situation russe, préa-
lablement au Conseil de la Couronne qui se 
réunira demain et auquel l'empereur assis-
tera. 

Il n'est pas probable que le gouvernement 
prenne des mesures militaires avant la pro-
rogation de la Diète, à la fin du mois. 
Les prisonniers allemands en Sibérie 

constituent une armée 
Tokio, 18 Mars. 

Un fonctionnaire du ministère de la 
Guerre déclare que 94.000 prisonniers alle-
mands en Sibérie se trouvent à l'est du lac 
Baïkal et 60.000 autres à l'Ouest. Ceux qui se 
trouvent a l'est du lac Baïkal sont absolu-
ment sans contrôle et font l'impossible pour 
se procurer des armes. 

Un millier de modérés, sous le commande-
ment du général Semmoff, s'emploient à 
l'est du lac Baïkal à s'opposer atis maxima-
listes. 

L'Entente pourrait appuyer le général Se-
mmoff. 

Quelques modérés se trouvent également 
à, Vladivostok et à Blagovesfchensk. 

Les forces maximalistes croissent constam-
ment et parviennent à obtenir des approvi-
sionnements, des armes et des munitions. 

Si les prisonniers allemands armés arri-
vaient à appuyer les maximalistes, la situa-
tion deviendrait sérieuse ; cent mille Alle-
mands armés équivalent à cinq divisions 
parfaitement munies de munitions envoyées 
d'Allemagne. 
Les maximalistes contre les Japonais 

Tokip, 19 Mars. 
On apprend officiellement que la défaite 

antimaximalistes à Blagoventchensk dju douze 
mars serait due au fait que les maximalistes 
ont reçu un secours de 2.000 prisonniers alle-
mands armés. Le bruit suivant lequel cent 
cinquante Japonais auraient été assassinés 
n'est pas confirmé. On sait seulement qu'un 
Japonais a été tué et trois blessés, mais on 
a des raisons de craindre que sur les cent 
cinquante Japonais beaucoup aient été pillés 
ou assassinés. 

Tokio, 19 Mars. 
Le Hochi Shimbun annonce que le drapeaS 

japonais était arboré sur les bureaux des mi-
nes de Kuhara, à Blagoventchensk. On 
ignore le sort du personnel. • 

FRONT 
Communiqué officiel anglais 

19 Mars. 
Des coups de main exécutés par des 

troupes anglaises la nuit dernière, vers 
ViUers-Gisïain, la Vacqueris et bois Gre-
nier, leur ont permis de taire un certain 
nombre de prisonniers. 

Les Portugais ont ramené des prison-
niers et deux mitrailleuses à la suite 
d'un raid sur ks tranchées allemandes 
à l'est de Neuve-Chapelle. 

Trois tentatives de coups d© main, 
effectués cette nuit par l'ennemi, vers 
Fleurbaix et bois Grenier, ont échoué 
avec pertes pour les assaillants. 

Grande activité de l'artillerie alle-
mande sur les zones avants et arrières 
au secteur oYYpres. 

Un Raid d'avions alliés sur Sobienlz 
Londres, tg Mort. 

On mande de La Haye au, Times en date 
du il mam : 

Un neutre revenu d'Allemagne Tapporte 
qu'étant 'le 12 mars dernier près d'une très 
importante usine de matériel de guerre à 
Mulhein, il a entendu soudainement siffler 
les sirènes et vu les ouvrières fuyant dans 
toutes les directions, hurlant de terreur. Les 
tramways électriques • se sont arrêtés et les 
occupants ont couru vers les abris. 

Peu après, quatre aéroplanes sont cpparùs. 
La foule criait : « Ce sont les Américains 1 » 
Les aéroplanes ont décrit des cercles au-des-
sus de la ville et ont remonté le fleuve ; ils 
ont lancé des bombes sur Coblentz. 

Ce n'est que vers 4 heures aue les ouvriers 
sont retournés au travail. Le neutre rapporte 
que quoique la presse allemande ait affirmé 
qu'il n'y avait que quatre ou cinq tués, il y 
en a eu en réalité une cinquantaine. Les po-
pulations sont saisies de panique. Les effets 
des raids alliés sont très marqués. 

ki Conseil des Ministres 
Paris, 19 Mars. 

Le Conseil des ministres, dans sa séance 
de ce matin,, a autorisé les ministres de l'In-
térieur et des Finances à déposer aujour-
d'hui même sur le bureau de la Chambre : 

1° Un projet portant ouverture de cinq mit 
lions de crédits supplémentaires pour se-
cours d'extrême urgence aux victimes néces-
siteuses des explosions de la Courneuve et 
de certains sinistres qui se sont antérieure-
ment produits à Neuville-sur-Saône et à Mou-
lins ; 

2° Un projet de loi permettant d'imputer, 
à titre d'avances sur les crédits ouverts en 
exécution de l'article 12 de la loi du 26 dé-
cembre 1914, les sommes qui pourraient être 
attribuées aux tiers 'ayant subi, dans leurs 
biens, des dommages matériels paT suite 
d'accidents survenus : 

a) Dans les arsenaux, manufactures et dé-
pôts de munitions de l'Etat ; 

b) Dans les usines privées travaillant pour 
la Défense Nationale, sous réserve de tous 
secours de droit commun. 

Les conditions dans lesquelles les avances 
seront accordées seront fixées paT une Com-
mission dont la présidence est confiée au 
premier président de la Cour des Comptes 
et qui est composée des représentante des 
départements ministériels intéressés, d'un 
conseiller à la Cour de Cassation et d'un con-
seiller d'Etat. 

Le ministre de l'Agriculture et du Ravitail-
lement a fait adopter par le Conseil un cer-
tain nombre de mesures destinées "à assurer 
une meilleure aépartition de l'essence et du 
pétrole et à faire cesser de regrettables gas-
pillages. 

Le ministre du Commerce a lait signer 

sur la proposition du sous-secrétaire d'Etat 
au Commerce, un décret interdisant le prêt, 
la vente, la cession de titres et documents 
portant dérogation aux prohibitions d'impor-
tation et de ceux portant licences d'importa-
tion par application d'accords internationaux. 
II a fait signer, en outre, un projet de loi 
frappant de sanctions sévères les infractions 
aux prescriptions de ce décret. ■ 

Un autre décret a été signé nul autorise le 
ministre du Commerce à procéder à la décla-
ration et éventuellement à la réquisition des 
chiffons de laine. 

Le ministre du Travail a entretenu le Con-
seil de l'interpellation à laquelle il aura à 
répondre concernant les Compagnies d'as-
surances à l'occasion des bombardements 
aériens. 

Le ministre de la Justice a soumis à. la 
signature du président de' la République : 

1° Un projet do loi permettant le rattache-
ment des Justices de Paix pendant la 
guerre ; 

2° Un projet de loi tendant à régler la situa-
tion des acquéreurs à termes ou sous condi-
tion d'une habitation de famille ; 

3° Un projet de loi modifiant la loi du 
18 Juin 1917 SUT la dénaturalisation ; 

4° Un décret instituant au ministère de la 
Justice une Commission consultative chargée 
de suivre l'application de la loi du 9 mars 
1918 sur les loyers. 

Le Congrès de Moscou 
Pétrograde, 19 Mars. 

Au Congrès de Moscou, il faut qu'on le sa-
che, n'ont été admis que les envoyés des Co-
mités des Soviets reconstitués arbitrairement 
d'après les indications de Smolny, et dans 
lesquels les bolcheviks se sont attribué la 
majorité des places sans s'occuper des sen-
timents des organisations qu'ils sont censés 
représenter. ' 

On peut avoir ainsi l'illusion que les votes 
émis dans ces conditions sont l'expression 
des aspirations des masses, rien cependant 
n'est moins exact. La presque totalité des 
membres est à la dévotion entière de Lénine, 
renforcée par des centaines de comparses 
que les chefs bolcheviks utilisent à leur guise 
mais auxquels le peuple russe n'a jamais 
confié aucun mandat. 

Lénine pourrait fort bien sortir considéra-
blement diminué du Congrès de Moscou. Le 
Soviet de cette ville ne cache pas en tout cas 
que s'il est d'accord avec Pétrograde, relati-
vement à la question de la'paix, il prétend 
rester maître des destinées de Moscou et réa-
liser ou non, selon sa convenance, les dé-
crets des commissaires du peuple. 

C'est le commencement d'une scission qui 
apparaît inévitable et qui va singulièrement 
compliquer la situation du gouvernement va-
gabond. 

Les Allemands maîtres de la Russie 
Pétrograde, 19 Mars. 

Selon des renseignements particuliers, de 
nombreux articles annexés au traité rendent 
les Allemands maîtres de la Russie. Les Alle-
mands demanderaient d'avoir dans tous les 
grands centres des Commissions de contrôle 
dirigées par leur consul, des représentants 
dans tous les ministères ou étabUssements 
gouvernementaux. L'Allemagne demanderait 
également pour la Finlande le gouvernement 
û'Omonetsk et la côte mourmane, ce qui ne' 
laisserait à la Russie qu'une sortie par Ar-
khangel, sortie qui est gelée six mois de l'an-
née et. Vladivostok avec toute la Sibérie à 
traverser. 

La mise à exécution du traité va commen-
cer et nous verrons le gouvernement des So-
viets qui reniait toutes les bases du régime 
européen et les institutions bourgeoises faire 
tout ce qu'exigera le gouvernement allemand 
l'e plus réactionnaire et. le plus bourgeois. 
Une ambassade allemande est attendue à 
Moscou. 

Les causes de la défection russe 
Paris, 19 Mars. 

Des renseignements recueillis par le- Jour-
nal, dans les milieux révolutionnaires russes 
non maximalistes, il résulte que le défaitisme 
doit s'expliquer par la Mine du soldat russe 
contre ses officiers ou ses généraux et d'une 
façon générale contre les bourgeois. 

Il est possible, a dit au Journal un de ses Inter-
locuteurs, que. 60.000 officiers aient été massacrés. 
En réalité, la guerre avait dépassé la force mo-
rale do la Russie, dont les pertes en tués ou mu-
tilés montaient à 7 millions d'hommes — 17 mil-
lions avaient été mobilisés — c'était trop, en n'en 
pouvait plus. Mais le salut peut venir du paysan, 
gui ne croit pas à la durée du régime bolchevik 
et compta sur le retour de l'autorité. Evidemment, 
il est à craindre que le pouvoir sauveur n'appar 
raisse sous les espèces du gendarme allemand 
comme cela s'est produit en Ukraine et en Fin-
lande, et c'est pourquoi une autre . intervention 
est si urgente et si désirable. Elle eût pu se pro-
duire au nord, par Arkangel, mais les communi-
cations paraissent coupées, an Sud, par le Cau-
case, mais 800 kilomètres séparent les Anglais de 
Mésopotamie des troupes du Caïucase. 

Il ne reste plus que la possibilité d'une aurivé» 
des Japonais par 1 Oural. A. condition qu'elle soit 
pleinement d'accord avec les nationalistes russes, 
elle rallierait non seulement l'armée du Don, mais 
toutes les forces bourgeoises qui se cachant ac-
tuellement dans l'empire : Ingénieurs, m&lecins, 
propriétaires, sans compter les officiers qui rue 
sont pas tous tués, à telle enseigne qu'ils se sont 
groupés à PétrosTa&e en corporation de portefaix. 

Quant aux ressources en vivres sur lesquelles 
les Allemands peuvent compter, ©lies sont loin 
d'être ce qu'on a dit : tant que l'insécurité du-
rera, le paysan se refusera à travailler pour nour-
rir l'ouvrier oisif, contre lequel H est très irrité. 
Il n'existe pas do grands stocks de blé; il y a 
plutôt de très nombreuses cachettes locales où 
chacun enterre ce qu'il possède'. L'Allemagne' ne 
pouirra mémo pas récupérer tous ses hommes pri-
sonniers. Ils sont en Sibérie, impossibles à rapa-
trier pour l'instant, capables seulement d'être ar-
més contre les Japonais. 

Les Japonais : tel est le dernier mot de la 
sagesse présente. C'est sur lui que s'est ter-
minée l'enquête du Journal, auprès de ces 
hommes que représentent encore pour nous, 
en dehors de tout appui militaire, 19 milliards 
de valeurs d'Etat et 15 milliards de valeurs 
industrielles. Ce soit les chiffres qu'ils nous 
ont eux-mêmes donnés et que nous soumet-
tons modestement à M. Raoul Péret, dont les 

évaluations sont heureusement., nous noua 
hâtons de le dire, inférieures. 
La notification à l'Allemagne 

de la ratification du traité 
Bâle. 10 Mars. 

Le substitut temporaire du commissaire da 
peuple aus Affaires éirangor... ' • • •> 
informé le gouvertiemer/t allemand, par un 
radiotôlégramme envoyé hier à Moscou, que 
ie Congrès des Soviets de toute la Russie 
avait ratifié, le 16 mars, le traité de paix 
signé à Brest-Litovsk. Tchitcherine exprime 
le désir. que soit mise rapidement à exécu-
tion la clause de'ce traité relative à la créa-
tion d'une Commission russo-allemande qui 
aura pour but de fixer la ligne frontière. 

Il ajoute qu'il serait nécessaire de procé-
der aussi dans le plus bref délai à la création 
d'une Commission pour régCer les différentes 
questions concernant les prisonniers. Le com-
missariat du peuple aux Affaires étrangères 
a également adressé des. radiotélégrammes 
aux gouvernements de Vienne, de Sofia et de 
Constantinople pour leur annaicer la rati-
fication du traité de Brest-Litovsk. 

Les prisonniers 
Pétrograde, 19 Mars.' 

Une dépêche de Rostof-sur-le-Don annonce 
que trois mille prisonniers de guerre austro-
allemands, qui sont concentrés dans cette 
ville, ont formé des détachements bien ar-
més ; ils sont les maîtres absolus de la ville, 
ville, . 

La démobilisation 
Pétrograde, 19 Mars.. 

Après le régiment de la garde Préobra-
Jensky, celui de Moscou a été également 
désarmé. Toutes les troupes de la garnison 
de Pétrograde qui auront refusé d'être incor-
porées dans la garde rouge subironï le mémo sort. 
La colonisation allemande en Courlande 

Zurich, 19 Mars. 
Le Berliner Tageblatt donne quelques dé-

tails sur les plans de colonisation de l'Alle-
magne en Courlande. Dans une réunion qui 
a eu lieu à Munich, un certain nombre da. 
grands propriétaires et de banquiers alle-
mands ont décidé de fonder une Société par 
actions, pour acheter 400.000 hectares de ter-
rains en Courlande. Ce terrain sera réparti 
comme territoire d'expansion allemande en-
tre un grand nombre de petits colons alle-
mands. La Société comprendrait des proprié-
taires courlandais qui verseraient 25 millions 
de marks. Une somme égale serait versée 
par des capitalistes allemands. 

■m mi Besssis 
Les Romanoff expulsés de Pétrograde 

Pétrograde, 19 Mars. 
.Le Comité de défense révolutionnaire de> 

Pétrograde a enjoint à tous les membres da 
la dynastie des Romanoff, résidant à Pétro-
grade, de quitter la ville dans un délai de 
trois jours. 

Trotsky à Moscou 
Stockholm, 19 Mars. 

On annonce l'arrivée prochaine à Moscott 
de M. Txotsky, qui vient d'être nommé com-
missaire du peuple à la Guerre. Trotsky a 
déclaré que la' Commission de contrôle était 
attendue à Pétrograde le 14. Elle comprendra 
un officier général allemand et son état-major, 
ainsi qu'une garde d'un millier d'hommes. 
La Turquie négociera avec 

la République du Caucase 
Pétrograde, 19 Mars. 

Le généralissime de l'armée turque a 
accepté la proposition du gouvernement au-
tonome du Caucase d'entamer avec lui des» 
pourparlers de paix séparée. 

La pais russo-finlandaise 
Stockholm, 19 Mars. 

Les négociations de la Finlande et de la 
Russie toucheraient à leur fin. La conclusion 
en est oependant retardée par les prétentions 
finlandaises portant sur la Carélie orientale 
et sur la province de Kola. Les Allemands 
soutiennent énergiqueànent les revendications 
des délégués finlandais. 

paix 
Ce que dit M. Marghiloman 

Zurich, 19 Mars. 
Dans une interview accordée au Pesti-Na* 

plo, M. A. Marghiloman a déclaré qu'il espé-
rait que les empires centraux feraient mon-
tre de conciliation dans leurà conditions de 
paix. Si la Bulgarie reprenait toute la Do-
broudja, affirma l'homme d'Etat germano-
phile, elle- commettrait la même faute que la 
Roumanie en son temps. 

Par contre, nous n'aurions rien à redire si 
la Dobroudja était placée sous le protectorat 
général des empires centraux. Constantza est 
mutile à la Bulgarie, mais indispensable à la 
Roumanie. 

La Roumanie renoncera à s'immiscer dans 
les affaires intérieures des Roumains en 
Transylvanie. 

M. Marghiloman conclut :' 
« Je formerai un nouveau gouvernement et 

j'ordonnerai da nouvelles élections afin da 
permettre la ratification du traité de paix ». 

Il résulte de. renseignements sûrs que M, 
Marghiloman serait hostile à un changement 
de dynastie et qu'il désirerait maintenir de 
bons rapports avec les puissances de l'En-
tente. Sa politique, depuis le commencement 
de la guerre, a pourtant été nettement germa-nophile. 

On assiste donc à ce spectacle paradoxal ! 
Le maréchal von Mackensen soutient le géné-
ral Averesco et paraît hostile à la formation 
d'un cabinet Marghiloman. S'il traite avec la 
Roumanie, il préfère traiter avec un homme 
populaire, dont la capitulation imposée par 
la force apparaîtra comme une capitulation 
de la nation entière. Au contraire, M. Marghi-

Feuuletori du Petit Provençal du 20 Mars 
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DEUXIEME PARTIS 

Et l'Anglais tira de sa poche une liasse de 
billets de banque qui pouvait faire le dou-
M>le de la somme que M. de BoviRe craignait 
de perdre. 

Un éclair de joie passa sur le visage de M. 
âa Boville ; mais cependant fl ni un effort 
(rar lui-même et se dit : 

— Monsieur, je dois vous prévenir que, se-
lon toute probabilité, vous n'aurez pas six 
du cent de cette somme. 

— Cela ne me regarde pas, répondit l'An-
flals ; cela regarde la maison Thomson et 

rench, au nom de laquelle j'agis. Peut-être 
a-t-elle intérêt à hâter la iuine d'une maison 
rivale. Mais ce que je sais, monsieur, c'est 
que je suis prêt à vous compter cette somme 
contre le transport que vous m'sn feras : 
'seulement je demanderai û& droit de cour-
tage. 

V Reproduction interdite ani Journaux q^ii n'ont pas 
I de traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeras, à Paria. 

, — Comment, monsieur, c'est trop juste I 
s'écria M. de Boville. La commission est ordi-
nairement de un et demi : voulez-vous deux ? 
voulez-vous trois 7 voulez-vous, cinq 1 vou-
lez-vous plus, enfin ? Parlez ? • 

— Monsieur, reprit l'Anglais en riant, je 
suis, comme ma maison, je ne fait pas de ces 
sortes d'affaires ; non : mon droit de courtage 
est de tout autre nature. 

— Parlez donc, monsieur, je vous écoute. 
— Vous êtes inspecteur des prisons î 
— Depuis plus de quatorze ans. 
— Vous tenez des registres d'entréa et de soï*ie ? 
— Sans doute. 
— A ces registres doivent être jointes des 

aotes relatives aux prisonniers î 
— Chaque prasonnier a son dossier. 
— Eh bien, monsieur, j'ai été élevé à Rome 

par un pauvre diable d'abbé qui a "disparu 
tout à coup. J'ai appris depuis, qu'il avait été 
détenu au château d'If, et je voudrais avoir 
quelques détails sur sa mort. 

— Comment le nommiez-vous t 
— L'abbé Faria. 
— Oh ! je me le rappelle parfaitement I 

s'écria M. de Boville, il était fou. 
— On le disait. 
— Oh I il l'était bien certainement. 
— C'est possible ; et quel était son genre 

de folie î 
— Il prétendait avoir la connaissance d'un 

trésor immense, et offrait des sommes folles 
au gouvernement si on voulait le mettre en 
liberté. 

— Pauvre diable 1 et il est mort 1 
— Oui, monsieur, il v a cinq on six mois 

& peu près, en février dernier. 

— Vous avez une heureuse mémoire, mon-
sieur; pour vous rappeler ainsi les dates. 

— Je me rappelle celle-ci, parce que la mort 
du pauvre diable fut accompagnée d'une cir-
constance singulière. 

— Peut-on connaître cette circonstance î 
demanda l'Anglais avec une expression de cu-
riosité qu'un profond observateur eût été 
étonné de trouver sur aon flegmatique visage. 

— Oh ! mon Dieu I oui, monsieur : le 
cachot de l'abbé était éloigné de. quarante-
cinq à cinquante pieds à peu près de celui 
d'un ancien agent bonapartiste, un de ceux 
qui avaient le plus contribué au retour de 
l'usurpateur en 1815, homme très résolu et 
très dangereux. 

— Vraiment ? dit l'Anglais. 
— Oui. répondit M. de Boville : j'ai eu l'oc-

casion moi-même de voir cet homme en 1816 
ou 1S17, et l'on ne descendait dans son ca-
chot qu'avec un piquet de soldats : cet hom-
me m'a fait une profonde- impression, et je 
n'oublierai jamais son visage. 

L'Anglais sourit impereeptiFlemétit , 
— Et vous dites donc, monsaeuir, reprit-il, 

que les deux cachots... 
— Etaient séparés par une distance de 

cinquante pieds, mais 11 paraît que cet' Ed-
mond Dantès... 

— Cet homme dangereux s'appelait... 
— Edmond Dantês. Oui, monsieur ; il pa-

raît que cet Edmond Dantès s'était procuré 
des outils ou en avait fabriqué, car on trouva 
un couloir à l'aide duquel le3 prisonniers 
communiquaient. 

— Ce couloir avait sans doute été pratiqué 
dans un but d'évasion î ' 

— Justement : mais mal&âUMusemea* pour 

les prisonniers, l'abbé Faria fut atteint d'une 
attaque de catalepsie et mourut. 

— Je comprends ; cela dut arrêter court les 
projets d'évasion. 

— Pour le mort, oui, répondit M. de Boville. 
mais pas poux le vivant ; au contraire, ce 
Dantès y vit un moyen de bâter sa fuite ; 
il pensait sans doute que le prisonniers morts 
au château d'If étaient enterrés dans un ci-
metière ordinaire ; il transporta le défunt 
dans sa chambre, prit sa place dans le sac 
où on l'avait cousu en attendit le moment de 
l'entei'rement. 

— C'était un moyen hasardeux et qui in-
diquait quelque courage,, reprit l'Anglais. 

' — Oh ! je vous ai dit, monsieur, que c'était 
un homme fort dangereux ; par bonheur 
qu'il a débarrassé lui-même le gouvernement 
des craintes qu'il avait a son sujet. 

— Comment cela ? 
— Comment î vous ne comprenez pas T 
— Non. 
— Le château d'If n'a pas da cimetière ; 

on jette tout simplement les morts à la mer 
après leur avoir attaché aux pieds un boulet 
de trente-six. 

— Eh bien î fit l'Anglais, comèsfe's'il avait 
la conception difficile. 

— Eh bien I on lui attache un boulet «le 
trente-six aux pieds et on le jette à la mer. 

— En vérité ? s'écria l'Anglais. 
— Oui, monsieur, continua l'inspecteur. 

Vous comprenez quel dut être l'étonnement du 
fugitif lorsqu'il se sentit précipité du haut 
en bas des rochers. J'aurais voulu vote sa 
figure en ce monment-îa. 

— C'eût été difficile. 
— N'importe ! dit M. de Bovine, que la cer-

titude de rentrer dans ses deux cent mille 

francs mettait de belle humeur, n'importe I 
je me la représente. 

Et il éclata de rire. 
— Et moi aussi, dit l'Anglais. 
Et il se mit à rire de son côté, mais com-

me rient les Anglais, c'est-à-dire du bout des dents. 
— Ainsi, continua l'Anglais, qui reprit le 

premier son sang-froid, ainsi le fugitif fut noyé. 
— Bel et bien. 
— Do sorte que le gouverneur du château 

fut débarrassé à la fois du furieux et du fou ? 
— Justement. 
— Mais une espèce d'acte a dû être dressé 

d» cet événement î demanda l'Anglais. 
— Oui, oui, acte mortuaire. Vous com-

prenez, las parents de Dantès, s'il en a, pou-
vaient avoir intérêt à s'assurer s'il était mort ou vivant. 

— De sorte que maintenant ils peuvent 
être tranquilles s'ils héritent de lui. R est 
mort et bien mort î 

— Oh I mon Dieu.' oui. Et on leur délivrera 
attestation quand ils voudront. 

, — Ainsi soit-iL dit l'Anglais. Mais revenons 
aux registres. 

— C'est vrai. Cette histoire nous en avait éloignés. Pardon. 
— Pardon, de quoi 7 de l'histoire î Pas 

du tout, elle m'a paru curieuse. 
— Elle l'est en effet. Ainsi, vous désirez 

voir, monsieur, tout ce qui est relatif à votre 
pauvre abbé, qui était bien la douceur mê-me, lui ? 

Cela me fera plaisir. 
— Passez dans mon cabinet et je vais vous montrer cela. 

Et tout deux passèrent dans le cabinet dé M. de Boville. 
Tout y était effectivement dans un ordra 

parfait : chaque registre était à son numéro 
chaque dossier à sa case. L'inspecteur fit 
asseoir l'Anglais dans son fauteuil, et posa 
devant lui le registre et le dossier relatif au 
château dlf, lui donnant tout le loisir de 
feuilleter, tandis que lui-même, assis dans 
un coin, lisait son journal. 

L'Anglais trouva facilement le dossier i<e« 
latif à l'abbé Faria ; mais il paraît que l'his-
toire que lui avait racontée M. de Boville l'a-
vait vivement intéressé, car après avoir pria 
connaissance de ces premières pièces, il con-
tinua de feuilleter jusqu'à ce qu'il fût arrivé 
à la liasse d'Edmond Dantès. Là, il retrouva 
chaque chose à sa place : dénonciation inter-
rogatoire, pétition de Morrel, apostille de M.. 
de Villefort. U'plia tout doucement la dénon-
ciation, la mit dans ta poche, lut l'interroga-
toire et vit que le nom de Noirtier n'y était 
pas prononce, parcourut la demande en date 
du 10 avril 1815 dans laquelle Morrel, d'après 
le conseil du substitut, exagérait dans une* 
excellente intention, puisque Napoléon régnait 
alors, les services que Dantès avaient rendus 
à la cause impériale, services que le certifi-
cat de Villefort rendait incontestables. Alors, 
il comprit tout. Cette demande à Napoléon, 
gardée par Villefort était devenue sous la se-
conde Restauration un arme terrible entre les 
mains du procureur du roi. 

ALEXANDRE DUMAS. (La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné' 
mas passant le» vues Pathé frères. ' 



Joinan, par les services qu'il a rendus aux 
Allemands, s'est acquis le droit de leur par-
ler un langage plus terme. Son parti peu con-
sidérable éu'Rouiriania K'app'aratt pas à l'en-
nemi comme une garantie que les conditions 
d-5 paix souscrites par lui seraient acceptées 
par toute la population. 

La Bétilaratisn de (Intenta 
et le fessMS du fihancelîer 

Paris, 19 Mars. 
11 suffit de lire le discours d'hier du chan-

celier au Reichstag, pour se convaincre ide 
l'utilité de la déclaration des Alliés, après 
les délibérations de Londres. 

Tandis que nous protestons contre les 
traités de force imposés à la Russie et à la 
Roumanie et demandons l'affranchissement 
de toutes les nations opprimées, HertJing 
annonce clairement une offensive prochaine 
sur nos fronts, en la motivant par la vo-
lonté de l'Entente d'écraser l'Allemagne. 

Décidément, le parti des annexionnistes à 
outrance et les pangermanistes . sont maîtres 
de la situation. A ce langage outrancier, 
outrecuidant, sanguinaire du chancelier, ou 
se révèle le désappointement profond de 
voir les Alliés froidement et résolument unis, 
refuser d'accepter la paix de la botte alle-
mande, les décisions prises au point de vue 
militaire, naval et économique à Londres, 
montreront aux Allemands qu'ils devront ra-
baisser leur caquet. 

LE PROJET DE M. VICTOR BORET 
Paris, 19 Mars. 

M. Victor Boret, ministre de l'Agrioulture 
et du Ravitaillement, a été entendu _ cet 
après-midi par la Commission de l'Agricul-
ture, au sujet des projets de loi qui concer-
nent les moyens d'intensifier la production 
agricole, projets déposés à la Chambre. L'un 
a trait à la mise en culture des terres aban-
données, l'autre est la création d'un corps 
auxiliaire agricole, le troisième a pour but 
rl'assurer aux agriculteurs produisant des 
rtewées essentielles les machines et matières 
premières nécessaires à leur exploitation. Ces 
trois projets sont pour ainsi dire connexes ; 
la misa en vigueur simultanée des mesures 
qu'ils établissent doit consacrer la.réorgani-
sation de l'agriculture et intensifier notable-
ment la production. 

LES CONDiTIGNS DU PROJET DE LOI 
Paris, 19 Mars. 

Le projet de loi sur la création d'un corps 
auxiliaire agricole, déposé par M. Boret, sti-
pule aue les hommes de 15 à 50 ans. Fran-
çais, alliés ou neutres, pourront être réqui-
sitionnés pour les travaux a-gricoles, à moins 
qu'ils poursuivent encore leurs études, figu-
rent sur les contrôles des armées françaises 
pu alliées ou qu'ils exercent une profession 
utile ou qu'ils soient inaptes à tout travail 
agricole. „ . . 

Ces hommes devront remplir, à la Mairie 
de leur résidence, une fiche d'immatricula-
tion qui sera adressée au sous-préfet qui, con-
formément à l'avis de la Commission spé-
ciale, dressera la liste de recensement des 
hommes à incorporer dans le corps auxiliaire 
agricole. Ces hommes seront, lors de leur ré-
quisition, groupés par département en com-
pagnie départementale rattachée pour admi-
nistration au déoôt de un régiment. Ils rece-
vront pour toute' journée,, réquisitionnée un 
salaire fixé par le ministre' de la Guerre pour 
les équipiers militaires. Us seront logés et 
nourris par les employeurs, mais auront à 
fournir leurs vêtements de travail, moyen-
nant une indemnité journalière. 

Les employeurs verseront pour chaque jour-
née de travail, outre la somme prévue ci-des-
sus, une redevance fixée par le ministre de 
l'Agriculture. La réquisition totale du corps 
auxiliaire agricole décidée par le ministre et 
réquisition partielle par le préfet, les hom-
mes réquisitionnés seront soumis à toutes les 
règles de la justice militaire. 
LA MISE EN CULTURE 

DES TERRES ABANDONNEES 
Paris, 19 Mars. 

Le projet Telatif à la mise en culture des 
terres abandonnées, déposé par M. Victor 
Boret, découle des deux idées suivantes : 
D'une part, on obtiendra plus sûrement un 
accroissement de la production agricole en 
portant au maximum et en aménageant de 
la façon la plug judicieuse l'aide que l'Etat 
peut donner aux agriculteurs, qu'en imposant 
à ceux-ci des obligations sanctionnées par 
des pénalités qu'ils seront toujours enclins à 
considérer comme vexatoires ; d'autre part, 
lorsqu'il y aura lieu de suppléer les exploi-
tants habituels défaillants, on tirera un meil-
leur parti des parcelles ou des exploitations 
abandonnées en les concédant à d'autres 
agriculteurs qu'en laissant aux Comités dé-
partementaux ou communaux d'action agri-
cole la charge de les mettre d'eux mêmes en 
valeur. 

Le projet distingue les parcelles abandon-
nées et les exploitations abandonnées. Par-
celles abandonnées : l'exploitant habituel ou 
ses représentants, restés à la tête du do-
inaine, manquent des moyens nécessaires 
pour cultiver la même étendue qu'en temps 
normal. Le Comité communal d'action agri-
cole s'emploie à leur venir en aide ou à les 
décider à confier à un voisin mieux partagé 
le soin de mettre en culture les terres qu'ils 
sont forcés de délaisser. 

A défaut d'entente amiable (article 2). Le 
Comité pourra concéder l'exploitation de ces 
parcelles à des agriculteurs de son choix et 
aux conditions qu'il déterminera la durée 
des concessions faites par le Comité com-
munal ne devra pas excéder le temps néces-
saire pour la production d'une récolte an-
nuelle. Exploitations abandonnées : Dans ce 
cas, l'exploitant s'est retiré, animaux et ma-
tériel indispensables ont disparu. Le Comité 
communal n'a pas les capacités nécessaires 
pour régler la situation, et alors (articles 3 
et i), le projet en charge le Comité départe-
mental d'action agricole et détermine les con-
ditions dans lesquelles l'Etat devra y colla-
borer. 

C'est seulement, si l'exploitant habituel ou 
le propriétaire entrave l'action du Comité 
départemental par une mauvaise volonté ma-
nifeste et persistante qu'il encourra une pé-
nalité, laquelle consiste en une amende de 
1.000 à 20.000 fr. et d'un emprisonnement ds 
un mois à un an o.u de l'une de ces deux 
peines seulement. 

Le Prix des Céréales 
Paris, 19 Mars. 

Le Temps annonce que te 'gouvernement a 
décidé d'élever à 75 francs le quintal le prix 
du blé et à. 55 francs celui des autres céréales 
de la récolte 1918, dans le but de mettre 'cas 
prix en harmonie avec ceux des autres pro-
duits de la terre et de les proportionner à la 
hausse subie par les différents facteurs de la 
production. 

Bonn, le gouvernement a autorisé le minis-
tre de l'Agriculture à proroger jusquau 
15 mai prochain le délai fixé pour les décla-
rations de la récolta de 1917. Grâce à cette 
prorogation, les détenteurs do céréales pour-
ront justifier et compléter leurs déclarations 
sans craindre d'avoir à subir la réduction de 
7 francs par quintal pour les quantités non 
déclarées. . .^■_r^r * , 

Les Scandales 
Le capitaine Ladoux inculpé 

Paris, 39 Mors. 
Le capitaine Bouchardon a signé hier un 

ordre d'informer contre le capitaine Ladoux. 
Le capitaine Georges-Emile Ladoux qui 

vient, de la part do la justice militaire, d'être 
l'objet de la* mesure que l'on sait, est un 
officier de carrière, fils d'officier, lui-même 
originaire des Alpes-Maritimes, le capitaine 
Ladoux sortit de Saint-Cyr en 1898. 

Lieutenant le 1er décembre 1899, au 7" ba-
taillon de chasseurs à Antibes ; capitaine le 
23 juin 1908, il jouit d'un avancement relati-
vement rapide et obtint des postés de choix. 

Rentré à Saint-Cyr comme officier instruc-
teur affecté au 103° d'infanterie d'Alençon, le 
capitaine Ladoux resta à Paris. 

D'abord titulaire de la chaire de théorie 
militaire à l'Ecole Normale, il fut attaché à 
l'état-major de deux ministres de la Guerre. 

Ces affectations ne contribuèrent pas peu à 
permettre à M. Ladoux de se créer de soli-
des et utiles relations. Ce fut grâce à elles 
qu'il put débuter dans le journalisme par 
des chroniques militaires parues dans le Ra-
dical de Paris, sous la signature « Bara J>. 

Les succès quotidiens qu'obtinrent ses chro-
niques militaires, ses relations ds plus en 
plus étendues dans le monde de la finance et 
de la politique donnèrent peu avant la guerre 
au capitaine Ladoux l'idée de troquer l'épée 
pour la plume et de pouruivre sa carrière 
dans le journalisme d'abord, dans la politi-
que ensuite. 

Paris, 19 Mars. 
Le gouvernement militaire de Paris vient 

de transmettre au capitaine Bouchardon un 
ordre d'informer contre, le capitaine Ladoux, 
ancien sous-chef du 2» bureau des renseigne-
ments au ministère de la Guerre, dont il a 
été beaucoup question dans ces derniers 
temps. L'ineuâpation est qualifiée de compli-
cité de commerce avec l'ennemi dans deux 
affairas distinctes : la première, la plainte 
Lenoir, reprise par le gouverneur militaire 
de Paris se substituant à ce dernier, partie 
civile, pour tentatives d'escroquerie et d'extor-
sion de fonds contre MM. Humbert, Leyma-
rie et Ladoux, laquelle information est deve-
nue celle de commerce avec l'ennemi : et 
2» également de complicité de commerce avec 
l'ennemi dans l'information contre l'actrice 
Suzy Depsy, le banquier Tremblez, Henri 
Jay, Guillier et Brodier. Le capitaine Ladoux 
sera prochainement convoqué pour s'enten-
dre inculper dans ces deux affaires. 

Le Régime de ia iarine marchande 
Paris, 19 Mars. 

La Commission de la Marine marchande a 
été saisie, en réponse aux condoléances. ex-
primées en son nom, par son président, au 
Comité central des armateurs, à l'occasion 
de la mort de M. Jules Charles-Roux, d'une 
lettre remerciant la Commission de cette dé-
marche. 

Elle a entendu une communication par la-
quelle le ministre du Commerce déclare re-
tirer purement et simplement le projet de loi 
déposé par le gouvernement le 24 janvier der-
nier, tendant à placer les navires de la flotte 
marchande sous les ordres directs de l'Etat. 
En conséquence, la Commission a procédé à 
l'examen du projet approuvant le décret du 
15 février 1918 sur la réquisition de la flotte 
marchande et elle a désigné M. Bergeon 
comme rapporteur dé ce projet. 

La Loi sur les Loyers 
UNE ENQUETE POUR SON APPLICATION 

Paris, 19 Mars. 
M. Louis Nail, garde des Sceaux, dans le 

but de suivre d'aussi près que possible la 
mise en œuvre de la loi nouvelle sur les 
loyers, d'étudier les difficultés d'ordre judi-
ciaire ou d'ordre pratique auxquelles elle 
pourra donner naissance, recueillir des don-
nées cussi exactes et aussi complètes que pos-
sible sur les résultats généraux de son appli-
cation, vient d'instituer au ministère de la 
Justice une Commission consultative des 
loyers. 

Cette Commission délibérera sous la prési-
dence du premier président de la Cour d'ap-
pel de Paris. Elle comprendra un représen-
tant du ministère de la Justice, un représen-
tant du ministère des Finances, de l'Inté-
rieur, du Travail et un certain nombre d'au-
tres membres qui seront désignés Ultérieure-
ment. 

La Guerre aérienne 
Un nouvel aviateur s'évade d'Allemagne 

, Nantes, 19 Mars. 
En même temps que Garros et Marchai, 

s'est évadé d'Allemagne un troisième officier, 
le capitaine de Rivière, du 7?» d'infanterie, à 
Cholet. C'était, la sixième fois que le vaillant 
officier tentait une évasion. Il était retenu 
dans la prison civile de Ludwigshaîen, au 
régime de droit commun, au mépris de toutes 
les conventions internationales. Le capitaine 
de Rivière vient d'arriver à. Cholet où il a 
retrouvé sa famille. Il a été l'objet des plus 
enthousiastes réceptions. 

La 28e victoire de Fonck 
Paris, 19 Mars. 

Hier, la 27° victoire de Fonck. Aujourd'hui 
ce nombre est porté à 28. Fonck s'approche de 
Nungesser « as des as », qui compte 31 vic-
toires. 

L'Enqyêîe_douansère 
Paris, 19 Mars. 

La Commission des Douanes a adopté le 
projet de loi portant ratification de décrets 
ayant pour objet d'établir des prohibitions 
de sortie sur diverses marchandises rapporté 
par M. de la .Trémoille en réitérant ses pro-
testations contre le retard apporté à soumet-
tre à la Chambre les décrets sujets à rectifi-
cation. 

Après, avoir entendu la lecture d'une com-
munication de M. Touron, président de l'As-
sociation de l'Agriculture et de l'Industrie 
françfiise, la Commission a chargé son pré-
sident de faire une démarche pressante au-
près de M. le président du Conseil et des mi-
nisjses intéressés concernant le retard ap-
porté à la dénonciation des conventions com-

merciales et de navigation existant, soit avec 
les Alliés, soit avec les neutres. 

Ces conventions, par l'effet de la clause de 
la nation la plus favorisée dans la plupart 
d'entre elles, constitueraient pour 1 avenir 
un obstacle des plus sérieux à la reprise par 
la France dans le monde de la situation éco-
nomique à laquelle elle a droit. La Commis-
sion a continué ensuite son travail d'enquête 
douanière sur le rapport de M. Leredu. 

L'Allocation aux petits retraités 
Paris, 19 Mars. 

La Commission des Pensions, approuvant 
les conclusions du rapport de M. Lugol, a 
décidé de porter à 20 fr. par mois au lieu de 
10 fr., l'allocation temporaire accordée aux 
petits retraités et d'élever jusqu'au chiffre 
de 1.800 fr. de retraite l'application de cette 
attribution. 

Elle a décidé en même temps de compren-
dre dans les bénéficiaires de la loi*. 1° les 
militaires jouissant d'une qualiîieati(fcégale 
à soixante pour cent ; 2° les inscrits" rnariti-
mes et les agents retraités des chemins de 
fer de l'Etat. 

Paris, 19 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures, sous la 

présidence de M. Deschanel. 

Pour.les sinistrés k Sa Courneuve 
M. Pame monta à la tribune pour (temander 

un crédit de cinq millions poux donner les premiers 
secours d'extrême urgence aux sinistrés do la Cour-
neuve. M. Bouflandean, rapporteur, ost favorable 
à la discussion immédiate du projet do loi. 

MM. Laval et Walter demandent à ce Que le 
crédit soit ponté à vingt millions. 

M. Lavai. — Il ne laut pas songer seulement 
à la dernière catastrophe, mais aux victimes des 
différents accidents survenus depuis 1916, dont cer-
tains n'ont pas encore touché d'indemnité (Applau-
dissements â l'Extrême-Gauche), 

MM. Déguise et Vollot appuient l'amendement 
Laval. 

M. Paoaud. — Je demande au gouvernement 
d'Indemniser plus rapidement les pêcheurs dont les 
bateaux ont été torpilles. 

M. Klotz. — Mais la proposition du gouverne-
ment est plus large puisqu'elle prévoit l'utilisa-
tion d'un crédit de 130 millions. 

M. Klotz. — Aujourd'hui, il ne s'agit pas des In-
demnités; celles-ci font l'objet d'un autre projet 
que jo m'engage à faire voter avant notre sépara-
tion. Il s'agit de secours d'extrême urgence. 

L'amendement Laval est repoussé par SS9 voix 
contre 125. 

L'article unique du projet est adopté à mains 
levées. 

L'interpellation Bayeras 
M. Deschanel. — La Chambre se rappelle que 

la Chambre a décidé de fixer ultérieurement la 
date de la discussion de l'interpellation Mayeras 
sur les déclarations du président du Conseil au 
groupe des députés do la Seine. Quelle date pro-
pose le gouvernement ? 

M. Clemenceau. — Je suis a la disposition de 
la Chambre, mais je crois d'une meilleure procé-
dure de me permettre d'abord de m'expliquer de-
vant la Commission de l'Armée qui est saisie (Très 
bien î). 

M. Mayeras. — Le 11 mars, au lendemain des 
raids nocturnes d'avions allemands sur Paris, les 
députés de la Seine ont demandé au président du 
Conseil des explications et par surcroît l'opinion 
du gouvernement sur ce qu'on .appelle la politique 
de représailles. Nous devrions avoir ces explications 
le plus tôt possible afin que nos ennemis n'aient 
plus aucune raison pour bombarder Paris en repré-
sailles. 

M. Desohancl invite M. Mayeras à ne parler 
que sur la date de son interpellation. 

L'ajournement sine die est adopté par 386 vote 
contre 120. 

La catastrophe de fa Courosuvo 
La Chambre décide, â la demande de M. La-

val et de M. Loucheur la discussion immédiate 
des interpellations Laval et Walter sur la catas-
trophe de la Courneuva 

M. Laval, — Je m'étonne que cette catastrophe 
ne se soit pas produite plus tôt, les gothas qui 
visent en effet Paris et le camp du Bourgët, au-
raient pu la provoquer. Pourquoi ce dépôt n'a-
t-il pas été placé à quelques kilomètres de la, 
loin de toute agglomération. Pourquoi ca dépôt 
construit pour contenir 200.000 grenades au maxi-
mum en renfermait-il 15 millions î 

M. Loucheur. — Certains chiffres n'ont pas be-
soin d'être dits. 

M. Laval. — Je ne dirai rien qui puisse nuire 
a la défense nationale. Ceiie-ci ne pourra que 
gagner à ce qiue les Incapables soient dénoncés et 
frappés.. Le dépôt renfermait 14.700.000 grenades 
a fusil, nullement dangereuses, et 3 millions d'au-
tres grenades pas pins dangereuses, mais on eut 
tort d'y mettre de vieilles grenades à bouchon 
armé. Des grenades à phosphore s'enflamment 
spontanément à l'air, et même des engins loupés. 
Ce qui est encore plus grave, c'est qu'à plusieurs 
reprises le chef du dépôt de la Courneuve avait 
adressé aux services intéressés des remontrances 
sur l'encombrement de son dépôt. Le général com-
mandant la place de Vincennes, à différentes re-
prises, a signalé au ministère do l'Armement le 
danger que présentait cette accumulation de pro-
jectiles." 

M. Clemenceau a la réputation d'être autori-
taire; jamais il n'aura eu une meilleure occasion 
de la justifier. Faites preuve d'autorité, frappez 
les coupables. {Applaudissements/. 

RépoHse de SI. ILonciienr 
M. Loucheur monte à la tribune. 
Avec une grande énergie il affirme qu'il est ré-

solu â prendre des sanctions et à ordonner des me-
sures pour éviter lo retour de semblables catas-
trophes. 

Le ministre raconte dans quelles conditions fut 
construit le dépôt de la Courneuve au lendemain 
de la catastrophe de la rue de Tolbiac. L'enquête 
se poursu.it pour déterminer la cause de la catastro-
phe. Les Commissions de la Chambre seront tenues 
au courant. 

M. Loucheur précise dans quelles conditions l'en-
combrement du dépôt de la Courneuve ayant été 
signalé des mesures furent prises pour l'évacuer en 
partie; du 5 au 10 mars l million d'engins furent 
évacués. Cependant dss sanctions très graves m'ont 
apparu immédiatement nécessaires, mais j'entends 
avant de les faire connaître, poursuivre mon en-
quête. J'entends prendre des sanctions mais seule-
ment avec équité. Je suis décidé, si haut placés 
qu'ils soient, à frapper les coupables. 

M. Lavai. — Vous les connaissez déjà. 
M. Loucheur. — Je ne suis pas encore suffisam-

ment certain de rendre un jugement'équitable. Il 
est impossible de dire quelles personnes seront frap-
pées, mais nous envisageons parfaitement qu'elles 
soient, s'il y a lieu, traduites devant des Commis-
sions d'enquête ou devant le tribunal. D'ici deux 
ou huit jours, vous connaîtrez mes décisions (Ap-
plaudissements) . I 

Le ministre assure que tous les dépôts trop en-
combrés seront évacués à bref délai. 

M. Ltaval prend acte des déclarations de M. Lou-
cheur relativement aux sanctions à prendre. Il 
fait appel aux sentiments d'humanité du minis-
tre de ia Guerre pour donner des permissions aux 
soldat3 originaires des localités dévastées afin 
qu'ils puissent reconstruire leurs malsons. 

M. Clemenceau' promet de demander au com-
mandement quelques jours po*ur ces hommes. 

M. le présidant donne lecture des deux ordres 

du jour dont il est saisi, le premier do MM. Caf-
iort, QueuiUe et Pédoyo. ainsi conçu : 

« La Cliambre confiante dans le gouvernement 
pour prendre les mesures nécessaires destinées à 
prévenir le retour de catastrophes analogues a 
celle de la Courneuve pour rechercher le» fautes 
commises et prendre les sanctions contre les cou-
pables, repoussant toute addition, passe à l'or-
dre du jour ». 

Lo deuxième, de M. Laval, ainsi conçu : 
« La Chambre adresse aux victimes de la ca-

tastrophe de la Courneuve l'expression de sa pro-
fonde sympathie; regrette l'Imprévoyance, l'incu-
rie des services responsables, compte sur le gou-
vernement pour prendre les mesures nécessaires 
pour éviter lo retour de tenes catastrophes et 
passe à l'ordre du jour,». 

M. Olsmonceau. — Le gouvernement accepte l'or-
dre du jour de M. Caffort et de ses collègues. 

M. Laval. — Dans un débat de cette nature' 11 
n'y a pas de question politique. ' 

M. Clemenceau. — Dans votre ordre du jour H 
n'y a pas le mot « confiance ». Or, la Jour où j'ai 
apporté ma déclaration ministérielle j'ai dit : 
La question de confiance est posée tous les jours." 
Elle l'est aujourd'hui. (Applaudissements). 

Vota i!e l'ordre du îoar gis esHfianca 
La priorité de l'ordre du jour Caffort est 

adoptée par 389 voix contre 66. L'ordre du 
jour est voté au fond à mains levées. 

La séance est levée a- 0 heures 45. 
Séance jeudi, 3 heures, suite de"' la discus-

sion du régime de' l'alcool. 

Paris, 19 Mars. 
La séance est ouverte*, à 3 heures 30. 
M. Antonin Dubost préside. 
Après explications de M. Sergent, sous-secrétaire 

d'Etat aux Finances et de M. Jefl ouvrier, rappor-
teur, le Sénat adopte la proposition de loi ayant 
pour obiet d'abroger, dans l'intérêt des veuves né-
cessiteuses et non remariées des inscrits maritimes 
tués à l'ennemi ou décédés des suites de leurs bles-
sures ou de maladies contractées au front, les con-
ditions insérées aux dernières lignes du dernier 
paragraphe de l'article 4S de la loi du 15 juillet 
1908. 

M. Pama déoose un projet de loi portant ou-
verture de crédits supplémentaires pour secours 
aux victimes de diverses explosions. 

L'article unique est adopté à l'unanimité de 
238 votants. 

Le Sénat s'ajourne a vendredi 3 heures. 
La séance est levée à 6 heures 25. 

v$* i . 

LA CHAUSSURE A m lâBCHÊ 
Ce sont les intermédiaires qui vendent la 

chaussure chère. C'est simple, il fallait le 
trouver. On l'a fait. C'est pour cela que bien-
tôt nous aurons des souliers de qualité su-
périeure, à la portée de toutes les bourses, 
nous- aurons des articles d'une exception-
nelle valeur à des prix défiant toute con-
currence. Surveillez cette occasion unique. 

LA VIE CHÈRE 
Bisuïelie lettre un Préfet 

La Ligue contre la vie chère vient d'adres-
ser au préfet une nouvelle lettre qu'elle nous 
communique et de laquelle nous extrayons 
le passage suivant : 

Que le Syndicat des épiciers nous permette, ce-
pendant, de réaffirmer catégoriquement : 

1» Que le cours des lontilles de Bombay en gros 
est, depuis quelques mois, de 200 à 210 francs les 
100 kilos, et que les cours n'ont jamais subi de 
baisse; 

2» Que toutes les lentilles enquêtêes sont des 
lentilles de Bombay, vendues de 2 francs le kilo à 
3 francs 50 le kilo. La compétence des ménagères 
adhérentes à notre Ligue et enquêteuses ne les 
confond pas avec les lentilles larges plates d'Espa-
gne, que les mêmes épiceries vendent cinqante cen-
times de plus par kilo, ni avec les lentilles vertes 
dites du Pay, que les mêmes épiciers ne donnent 
pas en les vendant aux environs de 5 francs le 
kilo; 

3° Nous tenons à votre disposition et à celle du 
Syndicat da l'épicerie les listes de notre enquête. 
Ce dernier, qui fixe comme normaux et rémunéra-
teurs les prix de 2 francs 60 et 2 francs 70 (!) le 
kilo tes lentilles do Bombay,' sera étonné de voir, 
dans un même quartier du centre, presque voisin : 

3 épiciers vendant Frs., S.S0 le kilo 
2.80 
3 » 
3.50 

Les détaillants consciencieux n'ont pas Intérêt 
à se solidariser avec de telles manœuvres, dont 
l'opinion publique, si nous en jugeons par les 
protestations unanimes qui nous parviennent, de-
mande la répression. 

Dans l'espoir que vous ferez droit à notre re-
quête, nous vous prions d'agréer, etc.. 

Lo vice-président, Henri BAYXE. 

«fôin" ————— 

Comiié d'Action économique 
de la 15e région 

Le Comité d'action économique de la 15* région 
a tenu, le 18 mais, sa séance pléniôre, sous la 
présidence de M. Desbief, orésident honoraire de 
la Chambra de Commerce de Marseille; M. Cazalet, 
vice-président de ia Société Marseillaise de Crédit 
a présenté un. rapport sur l'état de la circulation 
fiduciaire en France et les moyens de réduire cette 
circulation., préconisant spécialement la pratique 
des dépôts en banques, le règlement par chèques et 
la création do chambres de compensation. Ce rap-
port a été adopté à l'unanimité. 

Sur l'initiatve do M. Geoffroy, président de la 
Chambre de Commerce d'Avignon, le Comité a 
émis un vœu en faveur du relèvement de la taxe 
de la pomme do terre et il a. mis à l'étude la 
question.du relèvement ou de la suppression de la 
taxe du blé. 

M. Cazelles a fait adopter des vœux sur le trans-
port rapifle des produits aniicryptogamlques et de 
l'importation des tôles destinées à la confection 
des seaux da vendange. 

Il faut du Fer aux aijaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCARNINE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR V1LLARD 
Prix : 3 fr. 75 dans toutes les pharmacies 

Dépôt : Pharmacie Brachat. Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 

ÀLCAZAP. LEON-DOUX. — Trois derniers jours 
en matinées et soirées du grand film Ame dû 
bronze. Nouveau programme avec le Héros de 
Vetttj; Chariot û la campagne. Les trou Cousines 
et un programme des plus inédits. s 

THÉATBES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Jeudi, à 8 h. 15, Roméo 

et Juliette, avec Mlle Suzanne Sabran, MM. Le-
maiire, Figarella, Mlle MAchaiil. Au 1" acte, dan-
ses par les dames du corps de ballet. 

THEATRE DU GYMNASE. — A partir da ce soir, 
tous les soirs, à 8 h. 15, demain jeudi 21, diman-
che 24 et lundi 25, matinée, à 2 h. 30, avec Betty 
Daussmond : Le paradis, vaudeville en trois ac-
tes, et On purge Bébé, vaudeville en un acte. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30, et de-
main en matinée et en soirée, l'immense succès, 
La Demoiselle du printemps, avec ses créatcuirs à 
Paris. Quatre ballets, décors et costumes neufs. 

CHATELET-THEATRE. — Immerœo suceès de la 
revue Vite et Tout en chantant, avec Esther Le-
ltain, Hary Mass. Suzanne Le Bret (Poupatte) ; les 
danseuses Nausicaa, Myrtha, Valtas, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A S h. ,10, Da Kocroy, 
Lou et Tony, Théo Carlys, Léonce, Edwart's, Miss 
Régina, The Mady-Vett, etc., etc. 

Notules Marseillaises 

Les Semences de Pommes de Terre 
On se rappelle, sans doute, les difficultés 

que les cultivateurs ont eues, l'année der-
nière, pour se procurer les semences de pom-
mes de terre. On les a distribuées assez tard 
et on n'a pu satisfaire à toutes les demandes. 
Cette année, diaprés nos renseignements, on 
se trouverait dans la même situation. 

Dans un département limitrophe qui deman-
dait, 80.000 kilos de semences, on n'a pu lui 
en promettre que 24.000 kilos. 

Quelle quantité va-t-on allouer aux Bou-
ches-du-Rhône ? 

Le temps presse, car l'époque de l'ensemen-
cement est arrivée. L'Etat ne doit pas seule-
ment faciliter la culture du blé et des pom-
mes de terre. Il doit l'imposer. 

Pour cela, il faut qu'il puisse mettre les 
semences à la disposition de toutes les com-
munes. La question intéresse tous nos agri-
culteurs, qui risquent de laisser leurs champs 
incultes par la faute de l'administration, et 
les consommateurs menacés, pour la saison 
prochaine, d'une hausse extraordinaire sur les 
pommes de terre. 

Or, en ce moment, les tubercules pour se-
mences font défaut. On ne nous démentira 
pas.^Des syndicats, des maires, des conseillers 
généraux s'inquiètent. Il paraît qu'il y a eu 
des abus que l'on regrette, un laisser-aller que 
l'on déplore, et dont on s'efforce d'atténuer 
les conséquences. désastreuses pour notre ré-

•gion et notre future alimentation. 
Mais, si à la Mairie, on a eu des complai-

sances au moins fâcheuses, et l'on paraît peu 
se soucier de la crise dont nous sommes me-
nacés, nous demandons au Conseil général et 
à l'administration préfectorale d'intervenir ra-
pidement et aussi énergiquement que possible. 
La question est trop grave et réclame une 
solution urgente. 

-fr— 

Chronique Locale 
La Température ' 

Ciel beau, puis couvert, hier, à Marseille. Le 
thermomètre marquait 5*4 à 7 heures du matin, 
14°6 à 1 heure da l'après-midi et 8° à 7 heures du 
soir. Maximum 16'2; minimum 3"9. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
766 T 1, 767 mr 2 et 770 ™/" l. n vent de Nord-
Est puis de Sud-Ouest modéré a régné toute la 
journée. ^ 

Nous avons reçu en faveur de l'œuvre des Mutilés 
de la guerre, une somme de 26 fr. 20, provenant 
d'une collecte faite entre amis. 

Les examens. — MM. Julien et Réjou ont été 
reconnus admissibles â l'examen du brevet. 

Les visites aux détenus de !a prison mili-
taire. — Les autorisations de visiter des dé-
tenus à la prison militaire, qui jusqu'à ce 
jour étaient données à la Place seront, à 
l'avenir, délivrées à l'entrée du fort Saint-Ni-
colas, les mercredi et samedi de chaque se-
maine, de 14 à. 17'heures. Toutefois, les auto-
risations continueront à être délivrées à 
l'état-major de la Place, boulevard du Muy, 
tous les jours, aux personnes n'habitant pas 
Marseille ou sa banlieue, sur la production 
de pièces justificatives. 

Nous apprenons avec regret la mort de 
M. Célestm Bonnefoy, dit « Céleste », une 
des figures les plus populaires dans le monde 
des théâtres. En effet.depuis près de cinquan-
te-cinq ans, Céleste était employé à la mai-
son Boyer-Roize, le costumier bien connu. 
Ses obsèques auront lieu aujourd'hui à 2 h., 
rue des Picpus. 

70 % d'eau dans le lait. — Le riommé Casi-
glia Jean-Baptiste, laitier à Nice, qui avait 
été condamné en première instance à 
15 jours de prison et 500 francs d'amende 
pour avoir mouillé son lait dans la propor-
tion fantastique de 70 %, a vu sa peine por-
tée par la Cour d'appel d'Aix à un mois de 
prison, 1.000 francs d'amende et trois inser-
tions. 

Le Conseil de perfectionnement de l'Ecole 
pratique de jeunes fille s'est réuni hier, sous 
la présidence de M. Delibes. Au début de la 
séance, M. le président félicite M. Emile 
Lévy, nommé membre du Conseil de perfec-
tionnement par M. le ministre du Commerce. 
La création d'un emploi de professeur com-
mercial est décide par le Conseil,vu le nombre 
croissant, des élèves dont le nombre dépasse 
cinq cents. 

Dîvei'ses .Questions sont étudiées ensuite et 
ajournées pour leur solution à la future réu-
nion qui aura lieu dans le courant du mois 
de mai. _^ 

On nous prie de rappeler que la confé-
rence de M. Jean de Bonnefon sur Marseille 
et Jérusalem, aura Heu à l'Opéra municipal, 
demain jeudi, à 3 heures. 

Comité de patronage dos habitations a bon mar-
ché. — Le Comité dans sa dernière réunion a 
désigné en qualité de secrétaire-trésorier en rem-
placement de M, Lo Biez, décédé, M. Louis Phili-
bert, président de la société La PieTro du Foyer. 

L'affaire de rvierspent.t. — M. Busnel, com-
missaire de police, a fait écrouer avant-hier 
les nommés Artura Jean, 24 ans ; Banegas 
François, 28 ans, et Banegas Pedro, 34 ans, 
inculpés du vol commis chez M. Bruzzo et 
arrêtés par la brigade Morucci. 

te mystérieux blessé de la rue de la Répu-
blique. — Sous ce titre, nous avons relaté 
dans notre dernier numéro, une affaire mys-
térieuse qui s'est déroulée dans la rue de la 
République avant-hier à 3 ' heures du soir. 
L'enquêté de M. Pleindoux, commissaire de 
police, a démontré les faits suivants : Joseph 
Massoni s'était rendu chez une femme, Ma-
rie M..., qui habite au n° 53 de cette rue. Elle 
était absente, mais, sur le palier où s'ouvre 
l'appartement, on a découvert des traces de 
sang, ce qui démontre que c'est là que Mas-
soni a été frappé du coup de' revolver aux 
suites duquel il succombera peut-être. On 
croit connaître son agresseur et la Sûreté 
qui a reçu son signalement, s'occupe à le re-
chercher. Il est probable qu'on ne tardera 
pas à le retrouver. Quant à la jeune femme, 
M. Pleindoux l'a priée de se tenir à sa dispo-
sition. 

L'état de Joseph Massoni est toujours ex-

cessivement grave. La balle a perforé le f0'1* 
et s'est logée dans l'intestin. Il n'a pas voulu 
donner d'autres explications que celles tui 
premier jour et il persiste à affirmer QUI* 
s'est blessé accidentellement. 

Au Tribunal correctionnel. — Un certain! 
Raymond Gottlieb avait trouvé un moyen, 
ma foi, fort original, de faire son tour det 
France sans bourse délier. Il louait dans mie 
ville une bicyclette avec laquelle il pa9*&iiait 
dans une ville avoisinante où il la revendait, 
Puis il en louait une autre et partait pour? 
ailleurs et... ainsi de suite. A Marseille où Ut 
vint enfin s'échouer, Gottlieb, qui s'affublait 
d'un costume militaire avec Croix de guerre, 
fut moins heureux puisqu'il fut arrête. Tra-< 
duit à l'audience correctionnelle d'hier, Gott* 
lieb Raymond, qui avait à répondre de* 
vingt et un abus de confiance commis dans 
les conditions que nous venons d'exposer, al 
été condamné à 15 mois de prison. 

vw. Le 8 février dernier, Louis Brémono* 
fut surpris au moment où, après avoir péné^ 
tré dans les entrepôts Freissinez et Villegasa rue du Marché, il emplissait des bidons 
d huile qu'il comptait emporter. Il réussit a 
prendre la fuite, mais ayant été reconnu, "i 
tut arrêté quelque temps après. Le Tribunal 
correctionnel devant lequel il comparaissait» 
mer, a infligé à Louis Brémond 1 an ffr prK 
son. j 

Fillette, disparue. — Depuis le 13 mars, 'la p*| 
tue Marguerite Cailamal, 11 ans et demi, a dis-l 
paru dn domicile de ses parents, boulevard Pons,| 
»2, quartier de Plombières. Elle est vêtue d'un* 
robe rouge, chaussée de souliers noirs à lacets 
ïï,,1 Ies cheveux châtains courts. La famiUa; 
serait reconnaissante aux personnes qui lui eioo*i 

neraiant des nouvelles de la jeune disparue. 

Un drame rue du Petit-Saint-Joan. — L'autra; 
nuit, vers 1 heure du matin, une discussion s'éle-l 
vait entre le restaurateur Fenoglio Pietro. 32 ans* 
n ^ „?U'-Îtresse, la veuve Massa, née Ancinell* 
Rose, 33 ans, habitant tous deux rue Petit-Sain*-' 
Jean, . 19. Au cours de la dispute, d'apTès la déclanj 
ration de Fenoglio. la veuve Massa aussi saisit in* 
révolver pour se suicider. Il voulut la désarmer.-; 
mais un faux mouvement fit partir un coup doi 
feu, et le projectile atteignit la pauvre femme an! 
cou. Elle dut être transportée d'urgence à l'Hôtel-t 
Dieu Son état est jugé désespéré. Fenoglio /. «Ûi 

Les méfaits du revolver. — Hier soir, versi 
9 h. 30, M. Farès Assen, 26 ans, restaurateur, ruél 
Danton, 61, fermait les portes de son établissement! 
quand, derrière lui, des coups de feu retendirent, et* 
un projectile l'atteignit au cou, lui faisant unet, 
assez grave blessure, qui nécessita son transport à? 
motel-Dieu. Il n'a pas été possible de connaîtra! 
les causes et l'auteur des cc-uws de revolver 

vw Deux heures plus tard, étant couché if. KJ-ï 
card Edouard, 2fi ans, liquoriste, demeurant ruef 
Rabattu, 1, entendit un bruit insolite du côté d'une! 
porte s'ouvrant sur une cour. Il ouvrit sa fenêtres 
pour voir ce qui se passait, A ce moment, un coupi 
de revolver fut tiré et une balle lui traversa lai 
main gauche. M. Ricard vit alors un individu) 
s'enfuir, sur lequel il tira plusieurs coup de re* 
volver. Il entendit le fuyard crter : « Aïe I » May 
ce dernier réussit à disparaître. 

Chemins do fer P.-L.-P^, — Numéros des expÉâl" 
ttons à recevoir les 20 et 21 mars • 

Marseille-Axenc, de 2.101 à 2.500 > 
Marseille-Prado, de 9.577 à 9.87S." t 

Aux Variétés-Casino. — La troupe du Conoerï'' 
Mayol, avec tous les créateurs de 1<" grande revue 
C'est Fantastique l jouée actuellement à Paris vien-
dra, très prochainement, avec tous les artistes, leâ 
décors et costumes du Concert-Mayol. 

Aoto de probité. — M. Vialard Jourricir à W 
Mairie a trouvé dans le bureau du service du 
sucre, une. sa coche contenant une somme de 375 fr. 
et divers coupons de titres. 

M. Vialard s'est empressé de remettre cette saco-i 
che au commissariat de police du I" arrondisse-
ment. 

-Y0'8*' arrestations. — Des malandrins ont pé* 
nôtré dans l'enclos de la savonnerie Laurent bou-< 
levard de Plombières, 62, et s'y sont emparés da 
500 lalos de savon. 

vyi Avant-hier matin, le gardien de la paiJC 
Audoubert arrêtait le nommé Miquel Gjstave, 
43 ans peintre, porteur de divers paquets conte-
nant du linge et des bijoux. Le tout provenait 
d un cambriolage que Mirjuel venait de con>tnet-
tre chez Mme Alexandrine Gos, traverse ds? VU-
lageon, 7. V 

•wv Au cours d'une rafle, avant-hier soir, les 
agents du poste do Saint-Marcel, aidés du caporal 
Mougrigat et de ses hommes, ont arrêté cinq in-
dividus dangereux dont quatre ont été mis a la 
disposition de l'autorité militaire et le cinquième 
éaroué. 

Petite chronique. —' Les vieillards Infirmes et 
incurablc-s assistés en vertu de la loi du 14 juillet 
1905, sont informés que les paiements auront lien 
aujourd'hui de 9 heures à 4 heures sans Interrup-
tion, pouT les assistés des 6* et 7" cantons, et de-
main, pour ceux des 8' et 9* cantons. 

M* L'Union da», .volontaires ayant reçu de très 
nombreuses demandes ne pourra y donner suite 
que le mois prochain. 

wv Une causerie sur les impôts nouveaux sera 
faite demain, à h h. 30 au Syndicat de la boucherlie 
de détail, rue des Dominicaines, 50. 

•vw Une réunion générale des institutrices et ins-
tituteurs publics adhérents au groupement d'achat 
aura lieu demain, à 2 h. 15, brasserie Colbert, 
premier étage, pour l'élaboration des statuts et 
l'élection du Conseil. 

Autour de 
statuts 

[arseiîle 
GEfyîEîTOS. — Appâts empoisonnés. — V» 

maire donne avis nue des appâts empoisonnés pour 
la destruction des animaux nuisibles seront placés 
SUT tous les points du territoire de la commune 
de Gémenos, du 25 mars au 15 avril 1918. 

AWBAGWE, — Carte d'alimentation. — De-
main jeudi, nous croyons devoir le rappeler, com-
mencera pour les lettres A et B, la réception à la 
mairie des déclarations des chefs de famille pour 
la délivrance de la carte d'alimentation. Les In-
téressés auxquels nous recommandons de ne point 
négliger cette formalité, devront en outre de 
leur livret de famille, être munis de la carte de 
sucre actuellement en cours. 

C©MMîlMïCATION8 
Syndicat des ouvrières d'industrie du vilement. 

— Assemblée générale vendredi, à 6 heures du 
soir, salle 19, Bourse du Travail. Syndiquées et 
non syndiquées y sont conviées ainsi que les, ou-
vrières de la couture travaillant, en atelier ,et à 
domicile, pour la confection civile et militai», et 
les ouvrières taillcusss, lingôres, brodeuses, 'etc. 
Salaires clans la confection militaire, cherté de la 
vie, semaine anglaise. 

Dotation de la Jeunesse de France. _ Diman-
che, à 10 heures du matin, à la Maison de la Mu-
tualité, assemblée générale annuelle. 

La Famille. — Demain soir, réunion générale, à' 
G heures. Correspondance du Iront; conceatraUoa 
de dimanche prochain. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain, à 6 h. 30, 
au siège, projections photographiques. 

Pnrti socialiste (S. F. I. O.l, 6* section — De-
main soir, à 7 heures, boulevard de la. Blancarde, 
88, assemblée générale pour la nomination d'un 
délégué au Conseil fédéral; lecture du rapport mo-
ral; cartes 1918. 

Parti socialiste S. F. I. O. (8* section). — Ven-
dredi 22 mars courant, à 8 h. 30 du soir, au siège, 
Bar do l'Azur, 63, boulevard Chave, assemblée 
générale. Présence indispensable ue tons les mem-
bres. 

Syndicat des Métaux. — Tous les camarades chau-
dronniers sur fer, sur cuivre, soudeurs, découpeurs 
et ajusteurs de bord, sont invités à assister "à la 
réunion qui aura lieu lo samedi 23 courant à 
6 heures du soir, à la sallo Ferrer, Bourse du Tra-
vail Ordre du jour : Compte rendu de la déléga-
tion interministérielle. Questions diverses très SQ-
portantes. La présence de tous est rigoureusemen* 
Indispensable. M 

Feuilleton du Petit Provençal du 20 Mars 

DEUXIEME PARTIE 

La joie d'aimer 

— J'ai tenu à être franche... parce que je 
me suis souvenue que-si grande quo soit 
l'affection dent je suis entourée ici, je n'en 
suis pas moins une étrangère... Je ne'puis 
avoir d'autre désir que celui de vous plaire 
à votre pùre et à vous, Philippe... Et je ne 
puis non plus avoir d'autre but que celui 
d éviter entre vous tout ce qui pourrait ame-
ner, non pas un dissentiment, ce qui serait 
impossible,mais seulement un maleaiendu... 
Je viens vous prier de nie dire, mon ami, si 
vous consentez à ce que je sois la femme de 
votre pùre... 

— Je n'ai ni à refus.cr, ni à consentir... 
— Philippe, dit-ellev je vaux que vous me 

répondiez autrement que par ces détours. 
Jai lo droit de sa\oir ce qui se passe en 
vous... Je sais tous» les devoirs qui me se-

ront dévolus lorsque je porterai votre nom, 
mon ami, le nom de votre père. Je sais aussi 
combien sera grave la tâche que j'aurai ac-
ceptée Ce n'est pas trop de toutes les pen-
sées et de toute la vie pour faire le bonheur 
de cèuj. que l'on aime... et je veux que votre 
père soit heureux, en souvenir aussi de no-
tre pauvre mère... Pourtant, si cette union 
vous déplaisait, si vous la voyiez avec re-
gret, si cela vous portait ombrage, contra-
riait vos projets, si cela devait changer 
quoi que ce fût de votre vie, je refuserais le 
sort enviable qui m'est offert... Maintena,nt, 
répondez, Philippe ! 

—T- Vous pouvez accepter sans crainte, 
Claire... 

•— Et pas de regrets, n'est-ce pas ? 
Elle vint à lui tout près, et alors, en trem-

blant, les yeux éteints, le visage d'une mor-
telle pâleur, elle appuya la main sur la poi-
trine de Philippe, du côté du cœur. 

— Ainsi, Philippe, il ne reste rien là que 
vous, ne m'ayez dit ? 

— Rien. 
— Je serai pour vous comme autrefois, 

la sœur aimée, lien que la sœur î 
Philippe tressaillit. 
Mais ' la main s'était retirée et ne sentit 

point le choc que ces derniers mots venaient 
de faire subir ù ce pauvre cœur en détresse. 

C'est qu'ils éclairaient d'une aveuglante 
lueur, ces derniers mots, la scène doulou-
reuse que Caire avait provoquée antre eux. 

Pour le jeune homme! plus de doute-

Claire avait compris que Philippe l'aimait. 
Du moins, elle se l'imaginait, et c'était, pour 
en être certaine qù'elle le mettait ainsi à la 
torture. 

Pour en être certaine I 
Et dans quel but ?... 
Voilà ce qu'il se demandait, à ce moment-

là. 
Etait-ce simplement la loyauté qui par-

lait en elle; et n'aimant point Philippe', mais 
soupçonneuse|ie l'amour du jeune homme, 
désirait-eiie seulement le mettre en garde ? 

Ou bien, dans l'incertitude où elle était, 
voulait-elle savoir de Philippe qu'il l'aimait, 
parce qu'elle l'aimait elle-même ? 

Elle l'aimait ! 
Voilà ce qui éclatait aux yeux du jeune 

homme ! 
Et les jours écoulés au-château surgis-

saient tout à coup, avec le cortège de leurs 
souvenirs heureux. 

Il se rappelait maintenant mille détails 
auxquels il n'avait point prêté attention 
alors. Et le mot de Claire les faisait res-
plendir .ikncette heure. 

Elle l'aimait ! 
Et combien délicate était cette démarche 

auprès du jeune homme ! car il pénétrait 
bien ses intentions, maintenant !... Si Phi-
lippe avouait son amour, eh bien, elle ré-
pondrait à Bartoli : 

— Non, je ne puis pas être votre femme. 
Mais si Philippe ne l'aimait pas. alors son 

amour à elle, Claire l'enfermerait jusqu'au 

plus profond d'elle-même. Elle n'en ferait 
rien paraître, rien, jamais. Et elle se sacri-
fierait pour se dévouer au bonheur de Bar-
toli. 

Voilà pourquoi elle interrogeait Philippe. 
Oui, oui, il le comprenait, plus de doute !... 

Est-ce que l'amour ne se lisait pas sur ce 
visage, dans cette anxiété, dans ce regard 
tour à tour plein d'angoisse et de tendresse ? 

Et pour le pauvre garçon ce fut un nou-
veau supplice. 

Il n'avait qu'un mot à dire ...et cette douce 
enfant tombait dans ses bras... 

Qu'il s'émeuve un peu ! qu'il paraisse 
moins indifférent ! qu'il lui tende la main... 
en adoucissant un peu son regard... et cela 
suffira... les larmes viendront ,aux yeux de 
la jeune fille et elle sanglotera : 

— Pourquoi, le cachais-tu ? Pourquoi fai-
sais-tu tout ce qu'il fallait pour me faire 
croire le contraire ?... Nous étions loin l'un 
de l'autre et le hasard nous a rapprochés... 
G'est qu'il veux que nous soyons l'un à l'au-
tre !... Méchant ! pourquoi mentir à ton 
tour... 

La tentation était si forte qu'il y succom-
ba presque. Leurs mains ssms qu'ils le vou-
lussent s'étaient rencontrées et leurs doigts 
entrelacés se serraient violemment. 

11 ne s'en apercevait pas. 
Ils s'étaient rapprochés encore, ils res-

piraient avec effort ; ils avaient le cœur 
étreint par une émotion si violente que cela 
les étouffait. 

, Une sorte de folie passa dans l'esprit de 
Philippe. 

II était comme en une ivresse dangereuse. 
Elle, palpitante, attendait ce qu'il allait 

dire, à la fois souriante et effrayée. 
Il tendit vaguement les bras. 
Ses yeux se fermèrent, une sorte spasme 

nerveux serra ses lèvres. 
Mais le doux mot d'amour qu'elle atten-

dait, Philippe ne le dit pas. 
Dans la dernière seconde de cet affole-

ment, il venait de penser à son père qui, lui 
aussi, aimait cette enfant, à Bartoli, qui, 
l'autre jour, en avouant cet amour à son 
fils, disait que sa vie serait perdue s'il fal-
lait qu'il y renonçât ! 

Alors ses bras' tendus retombent. 
Sa tête se penche sur sa poitrine. 
Il étouffe un profond soupir. 
Son devoir est tout tracé-; il ne peut être 

le rival de son père, il ne peut être la cause 
de son malheur ; il faut qu'il se sacrifie. 

II se sacrifiera. 
Jamais Claire ne devinera rien de ce qu'il 

ressent por,T elle. 
Il sera attentif, ainsi qu'il était aupara-

vant, mais rien rie plus. 
Ni un regard, ni un mot ne lui laissera 

deviner ce qu'il cache, ce qu'il souffre. 
Et déjà même elle en a frop compris. 
Il faudra que sa conduite, dorénavant, 

prouve à la jeune fille, si elle a eu des 
soupçons, quelle s'est trompée. 

Et s'il fallait même qu'il remplaçât par de 

la froideur la tendresse dont il l'entourait 
depuis son séjour au château, il n'hésite-
rait pas. Sa réserve saurait écarter tous les, 
doutes. 

Elle, ignorante du cruel combat qui se li-
vre dans ce cœur, redit doucement : 

— Je serai pour vous, Philippe, comme 
autrefois, la sœur aimée, rien que la sceur ? 

Alors, il répondit, mais les yeux toujours 
fermés parce qu'il ne se fût point senti la 
force de soutenir son regard : 

— Comme autrefois... rien que la sœur !..„ J 

Ils restèrent silencieux, l'un auprès dei 
l'autre. 

Claire se mordait les lèvres pour ne pas 
pleurer. 

Elle se détourna, s'en alla vers la fenêtîre 
et se mit à contempler le paysage. . v 

Mais Philippe vit bien que, dans un geste 
furtif, elle portait la main à son visage. 

N'était-ce pas pour essuyer des larmes I 
Lui sentait un vide énorme dans sa tête. 
Il n'avait plus ni pensées, ni projets. 
Enfin, il s'avança. 
Au bruit qu'il fit, Claire se retourna. 
Elle avait eu le temps de se calmer. L'ora-

ge avait passé. Le front, maintenant, était 
pur comme un ciel sans nuages. Les yeux {* 
étaient tendres. Un sourire errait sur les 
lèvres. 

Franchement et loyalement elle tendit M 
main. 

JULES MAHB, L * 
(La suite à demain^ ■ 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATÏN 
, ta frayai MM de Marseille 

Lk ME HMITIIE DE MIRABEAU 
L'avant-projet de construction du bassin 

Mirabeau au port de Marseille, actuellement 
soumis au Parlement, prévoit que ce bassin 
sera complété par un nouvel avant-port et 

■ qu'un terre-plein, ménagé entre cet avant-
-ïport et le canal de Marseille au Rhône, re-

cevra une gare de formation et de déforma-
tion des trains reliée directement au réseau 
P.-L.-M. 

Conformément aux prescriptions de la dé-
cision du 1<* septembre 1913, qui a pris en 
considération cet avant-projet, la Compagnie 
des chemins de fer P.-L.-M. a présenté, le 
16 janvier 1914, l'avant-projet de la nouvelle 
gare maritime et de son raccordement avec 
la ligne de Miramas à l'Estaque. 

La gare de Mirabeau comprendrait : 
a) Deux faisceaux de six voies pour la ré-

ception, l'entrepôt et le triage des vagons à 
destination du port et des terrains indus-
triels ; 

b) Un faisceau de six voies pour la récep-
tion des vagons en provenance du port et 
pour la formation des trains de départ ; 

i _ c) Deux voies de circulation, deux voies de y tiroir et une remise de buit machines. 
A. Le raccordement avec la ligne de Miramas 

à. l'Estaque, dans la direction de Miramas, 
serait établi à double voie ; il aurait une 
longueur de • 6.800 mètres avec déclivité 
maxima de 10 m/m 5. 

Après revision de l'estimation primitive, 
pour tenir compte des prix qui seront vrai-
semblablcrnent appliqués lors de l'exécution, 
la dépense est évaluée, y compris les frais 
généraux à 25 millions (15.700.000 francs 
pour l'embranchement proprement dit, 5 mil-
lions 800.000 francs pour le pont tournant sur 
le canal de Marseille au Rhône, 3.500.000 fr. 
pour la superstructure de la gare Mirabeau). 

Après pourparlers avec les ingénieurs, la 
Compagnie P.-L.-M. a accepté, le 18 septem-
bre 1914, aux conditions de la convention du 
20 novembre 1883, la concession, du raccorde-

„ ment, du pont tournant et de la gare mari-
V time, étant entendu que le terre-plein à créer 
•* pour cette gare ne serait pas à sa charge, et, 

en outre, sous diverses réserves d'ordre ad-
ministratif et financier. 

Par délibération du 28 juillet 1914, la 
Chambre de Commerce de Marseille a émis 
un avis favorable aux dispositions techni-
oues des travaux et au projet de concession. 
Êlle s'est, d'autre part, engagée à supporter 
la moitié des dépenses d'infrastructure de la 
gare, alors évaluées à 3.7G0.000 francs, et elle 
a offert à l'Etat de lui avancer l'autre moitié 
sans intérêt, étant entendu qu'elle serait rem-
boursée de son avance en quinze annuités à 
partir de 1930, suivant la combinaison ad-
mise en principe pour les travaux du bassin 
Mirabeau lui-môme. Afin d'assurer le verse-
ment de sa contribution, la Chambre contrac-
terait un emprunt remboursable eh 46 ans et 
gagé sur le produit d'une taxe additionnelle 

^ de péage de 0 fr. 10 par tonne de marchan-
* dises circulant sur les voies ferrées du port, 
f à l'exclusion du quai de Rive-Neuve. 

Après examen en Conseil supérieur des 
■Travaux publics, le ministre a accepté, au 
point de vue technique, l'avant-projet de la 
gare maritime et du raccordement et pourvu 
aux réserves soulevées par la Compagnie. 

Le service du contrôle aura à entrer en 
pourparlers avec cette Compagnie pour la ré-
daction d'une convention ayAit pour but dé 
lui concéder la gare et le raccordement sui-
vant les dispositions arrêtées par. le minis-
tre. 

De leur côté, les ingénieurs du service ma-
ritime auront à ouvrir sur l'avant-projet les 
conférences mixtes réglementaires. 

Ils auront à réviser l'estimation des dépen-
ses du terre-plein destiné à recevoir la gare 
de Mirabeau, suivant les prix-à prévoir pour 
la période de la construction. 

Il est pris acte de la délibération du 23 juil-
i let 1914 par laquelle la Chambre de Commerce 
V de Marseille, d'une part, a donné son adhé-

sion à l'établissement de la gare et du rac-
cordement ainsi qu'aux propositions de la 
Compagnie P.-L.-M. pour la concession de 
ces ouvrages et, d'autre part, a offert de sup-
porter la totalité de la dépense du terre-plein 
à la condition d'être remboursée de la moi-

. tié de cette dépense, sans intérêts, au moyen 
de 15 annuités à partir de 1930 et d'être auto-
risée à percevoir une taxe additionnelle de 
0 fr. 10 par tonne de marchandises transpor-' 
tées sur les voies de quai sauf pelles du quai 
de Rive-Neuve.Le montant et la durée d'amor-
tissement de l'emprunt à contracter pour cou-
vrir cette dépense seront arrêtés, d'accord 
avec la Chambre de Commerce, après revi-
sion de l'évaluation des frais de création du 
terre-plein. 

Nonobstant les mesures à prendre sur ces 
points, le projet d'institution de la nouvelle 
taxe de péage de 0 fr. 10 sera soumis à l'en-
quête d'utilité publique, concurremment avec i les dispositions de l'avant-projet. f Le préfet a été invité à ouvrir l'enquête. 

y 

V 

y 

Harseille_efja Guerre 
Le paiement des allocations 

Lo paiement des allocations de la période 
de 30 jours du 16 février au 17 mars 1918, 
aura lieu demain jeudi, de 9 h. à 16 h., 
dans les perceptions de la ville, suivant les 
indications ci-après : 

La perception de la rue do la République, 6, 
paiera du numéro 3.001 à 4.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Cla/pier, 4, paiera du 
numéro 2.501 et au-dessus du 2* canton A. L. 

lié., perception de la rue do ia Darse, 23, paiera 
du numéro 2.401 au numéro 2.800. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 751 à 1.000 des 3* et 4" cantons. 

La perception do la rue Sainte-Claire, s, paiera 
du numéro 1.501 à 2.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 2.251 à 3.000 du 6" canton. 

* La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
' numéro 1.051 à 1.800 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner. 12, 
paiera du numéro 3.001 à 3.SS7 du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 2.001 à 2.360 ia 10a canton; 2.001 à 3.051 
du il* canton. 

Les éducateurs populaires 
La conférence sur les Etats-Unis et la guerre mon-

diale, organisée par les éducateurs populaires en 
l'honneur des soldats américains a eu lieu diman* 
ehe, rue des Dominicaines, 50, sous la présidence 
de M. L. Pascal. Cette matinée a obtenu le plus 
grand succès. Le conférencier, M* Bertranon, a 
Bscueilli d"uaolmes applaudissements. 

Obsèçues d'mo brave 
'Hier, à 8 h. 15, ont eu lieu les obsèques du sol-

dat Kavotra, du 1" régiment de bailleurs malga-
ches, mort pour la patrie à l'hôpital de la Rose. 

On remarquait les délégués de la 15* sec tion d In-
firmiers, du 6" hussards et du 3* colonial d'artille-
rie. La Pitié Suprême était représentée par plu-
sfeurs de ses membres. 

Les'oïpîieïiiiS de ïa guerre 
La loi du 27 juillet 1917 instituant les Pupilles 

de la nation est entrée en application. 
Par cette loi, la rance adopte les orphelins dont 
Par cette loi, la France adopte les orphelins dont 

au cours de la guerre de 1914, victime militaire ou 
civile de l'ennemi. Sont assimilés aux orphelins 
les entants nés ou conçus avant la Un des hostilités, 
dont le père, la mène ou le soutien de famille sont 
dans l'incapacité de gagner leur vie par suite de 
blessures reçues ou de maladies contractées ou ag-
gravées par suite de la guerre. 

Les enfants adoptes ont droit à la protection, au 
soutien matériel et moral de l'Etat pour leur édu-
cation dans les conditions et limites prévues par 
la loi et ce jusqu'à leur majorité. 

Pour la procédure à suivre, aux fins d'adoption, 
les représentante légaux des mineurs réunissant 
les conditions nécessaires sont invité» à s'adresser 
au juge de paix de leur canton ou a la Mairie, 
état civil, service des décès de guerre. 

Pour les aveugles 
Parmi les innombrables victimes de la guerre, 

qui donc, plus que les aveugles, saurait attirer no-
tre attention, mériter notre sympathie î 

Vers eux, depuis des mois sont allés les dévoue-
ments les plus spontanés, les émotions les plus 
sincères. 

Mais 'pour coordonner les efforts tentés par l'ini-
tiative privée, un groupe de personnalités mar-
seillaises lépondant en cela au désir du siège cen-
tral de l'Association valentin Haûy, pour le bien 
des aveugles, a accepté d'être l'intermédiaire de 
sa bienfaisante influence dans les Bouches-du-
Bîlône. 

Faciliter à l'aveugle le travail qui l'aidera à 
vivre et lui permettra en satisfaisant à la loi com-
mune de se sentir moins inutile, moins isolé, tel 
est le meilleur moyen de le soutenir dans l'exis-
tence douloureuse que lui ouvre le retour a la vie 
civile. 

Le Comité est constitué sous la haute présidence 
du général Btrude. 

Le siège du groupe local de l'Association Valentin 
H.iuy a été établi, 6, rue Poirier 

Les demandes de tous ceux qui désirent avoir 
recours a l'Association pour le bien des aveugles, 
pourront y être adressées. 

Le bureau du Comité y recevra les aveugles tous 
les mercredis de 3 heures à 6 heures. ! 

On acceptera avec reconnaissance les dons et se-
cours que la générosité du public niarseinais vou-
dra bien envoyer au trésorier de l'Association, M. 
J. Bomnasse, 12, boulevard d'Athènes. 

mmm ET SPÉCULATEURS 
Les minotiers H. Gautier et G. Bottazo de-

mandent leur mise en liberté provisoire. 
Ils sont, paraît-il, bien malades.— Les 

docteurs Tant-Pis et Tant-Mieux 
à la rescousse. — La décision 

du magistrat Instructeur. 
Il paraît que la « paille humide des ca-

chots » n'a rien de bien enchanteur pour les 
minotiers mufti-millionnaires H. Gautier et 
G. Bottazo que M. Castets, juge d'instruc-
tion, a fait ecrouer comme on le sait, à la 
prison Chaw pour infraction à la loi d'avril 
1916. 

Aussi bien, alors que les lumières du bar-
reau étaient impuissantes pour les sortir 
d'un si mauvais pas, les deux commerçants 
huppés jugèrent-Us à propos, ces temps der-
niers, d'appeler à leur secours la docte Fa-
culté. Nous n'étonnerons personne en ajou-
tant que MM. Gautier et Bottazo eu-nent tôt 
fait, l'un et l'autre, de rencontrer des princes 
de la science qui n'hésitèrent pas une minute 
à décréter et à signer qu'une détention par 
trop prolongée pourrait mettre en danger la 
précieuse existence de ces prisonniers de 
choix. 

C'est étonnant comme dans la vie civile on 
trouve facilement des docteurs pour vous re-
connaître malade, même quand on est bien 
portant ! On ne peut pas en dire autant dans 
le métier militaire ! 

Toujours est-il que, forts de l'attestation 
de ces docteurs éminents, MM. Bottazo et 
Gautier sollicitèrent, il y a plusieurs j-ours, 
leur mise en liberté provisoire. 

M. Castets, juge d'instruction, reçut avec 
toute la déférence qu'il convient, cette de-
mande qu'appuyaient des motifs si légitimes, 
mais usant des mêmes armes dont s'étaient 
servis ses solliciteurs, il appela, lui aussi, à 
son aide la dite Faculté et fit quérir M. le 
docteur Dufour, médecin légiste, afin que, de 
son côté, il lui fasse connaître l'état de santé 
des deux prévenus. 

Il faut croire que la contre-expertise de M 
Dufour ne vint pas confirmer le diagnostic 
alarmant de sas brillants confrères, car M. 
Castets rendait hier une ordonnance rejetant 
la demande de mise en liberté provisoire for-
mée par MM. Gautier et Bottazo. Les défen-
seurs des deux prévenus ont aussitôt inter-
jeté appel de ladite, ordonnance et c'est la 
Chambre des mises en accusation d'Aix qui 
va être appelée à statuer. 

Ajoutons que le complice de G. Bottazo, M. 
Pfister, bien que n'ayant pas trouvé de doc-
teur pour le reconnaître malade, avait, lui 
aussi, et par la même occasion, fait deman-
der sa mise en liberté provisoire. EBe a été 
également rejetée. — Ch. V. . 

LES RESTRICTIONS 
Les Mangers no doivent pas 

Tondre da pain aux soldats 
Le maire de Marseille porte à la connais-

sance des patrons boulangers que, par ordre 
de ML le général commandant "la 15° région, 
il leur est interdit de vendre du pain aux mi-
litaires nourris par l'Etat. 

En conséquence, les boulangers ne devront 
servir que. les militaires qui leur présenteront 
un titre. de permission. 

Il est recommandé aux intéressés de se con-
former à cette mesure qui a pour tut de ne 
pas diminuer le contingent ds pain, fort ré-
duit déjà, réservé à la population civile. 

L'autorité militaire est décidée, du reste, 
à rechercher et à poursuivre les délinquants. 

ïentes popaiaires 
Le maire de Marseille informe la popula-

tion que de nouveaux locaux pour la vente 
des pommes de terre, riz et haricots secs, 
seront ouverts aujourd'hui aux adresses sui-
vantes ; 

Quartier d'Arène, traverse du Château-Vert, 
5, (usine Luzzatti). 

Boulevard National, 422. 
s Quartier de Samt-Mauront, roe Rivoire, 12. 

Quartier de la Capelette, avenue de la- Ca-
pelette, 1. 

L'Encyclopédie des Bouchss-da-Rhône 
La Commission des Bouches-du-Bhône s'est réunie 

récemment à la Préfecture, après une interruption 
de plus de trois ans et demi. M. Pierre Roux, son pré-
sident, a rappelé le souvenir des onze coUahorateucrs 
décédés et salué les membres de la Commission, 
MM. Victor Jean et Gouin et les collaborateurs re-
tenus au, front; puis M. Paul Hassan a exposé la 
situation de l'oeuvre. 

En juillet 1914, les résultats concrets du travail 
accompU existaient déjà sous la forme de trois vo-
lumes parus, de parties de volumes, Imprimées et 
de nombreux manuscrits déposés. Malgré les préoc-
cupations et les nécessités de l'heure, une publicité 
discrète et spontanée — la meilleure sans doute et 
la plus durable dans ses effets— était faite aux 
Bouches-du-Rhône par la valeur même des travaux 
que son entreprise avait suscités : l'Académie des. 
Sciences décernait en 1915 le prix de Coincy à 
M. Decrock pôux son esquisse phytêogéographique 
parue dans le tome XII de l'ouvrage; en 1916, la 
Société de Géographie attribuait le prix Fournier à 
M. Repelin, pour son étude de Géographie physique 
qui fait partie du même volume. La Géographie 
(t. XXXI), les Annales de Géographie, les grands 
quotidiens régionaux et parisiens, consacraient aux 
Bouches-du-Rhûne des comptes rendus élç<rieux. Le 
20 mars 1915, M. Fagniez présentait dans les ter-
mes les plus flatteurs, à l'Académie des Sciences 
morales et politiques, les trois volumes publiés. 

L'œuvre n'a donc pas été emportée dans la.tour-
mente. M. Masscn a indiqué comment et combien, 
en faisant connaître les facultés{ les besoins, lin-
comparable attrait du département, l'ouvrage en-
tier et notamment ses volumes consacrés au com-
merce, à l'industrie, à l'agriculture, étaient pro-
pres à seconder l'action économique qui s'impose 
pour demain. 

Le retour de plusieurs collaborateurs va permettre 
dès maintenant de reprendre les travaux. La Com-
mission a adopté dans ce but diverses mesures de 
détail. Elle a notamment décidé de mettre à l'étude 
la publication d'un volume consacré à l'histoire 
do Marseille et du département pendant la guerre. 

Communiqué français 
Paris, 19 Mars. 

Gonxmuniçfuô de l'armée d'Orient du 
18 mars s 

Journée calme sur l'ensemble du front. 

LAGUERREjBN ORIENT Yioîeiits combatsaériens sur le Iront anglais 

f Communiqué officiel ! 

sur um 
Londres, 19 Mars. 

À la Chambre des Communes, M. Mac 
Pherson, secrétaire d'Etat à la Guerre, men-
tionne, au cours de la réponse qu'il a faite 
à une question qui lui était posée, que les 
avions de bombardement britanniques ont 
attaqué Mannheim le 18 mars et jeté plus 
d'une tonne de bombes avec d'excellents ré-
sultats sur les usines de la Radische Soda-
fabrik, qui ont été atteintes huit fois de 
plein fouet. 

L'escadrille britannique a été attaquée par 
une formation ennemie. Deux avions enne-
mis ont été abattus et tous les autres repous-
sés. Tous nos avions sont revenus indemnes. 

sur I Explosion 
de la Ceorneave 

4e jgsuTOfgure se la Mort m Hisfral 
Mailïane, 19 Mars. 

Samedi prochain, à 10 heures du matin, 
sera célébrée à Maillane la commémoration 
du 4° anniversaire de la mort du grand 
poète provençal Frédéric Mistral. 

CHATELET 
A 8 heures et demie 

REVUE 

DEMAIN JEUDI 
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LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Olympique de Marseille 
contre Association Sportive Cannoise 

24 Mars, à Vûlympiqupe 
L'en passé, l'International F. C, de Nice, le 

C. S. Terreaux, vinrent à MarseUle rencontrer 
l'O. M. pour la Coupe Interfédérale. Cette année 
mémo la visite des Terreaux et du F. 0. de Lyon, 
nous valut un spectacle également beau. La qua-
lité des équipes, l'importance de l'épreuve évo-
quaient à notre admiration le meiUeur football 
d'avant guerre. Aussi chacun éprouve-t-U de la 
joie en apprenant la réédition des grandes jour-
nées sportives. Voici l'O. M. et Cannes aux prises, 
dimanche prochain, sur le terrain de 1'Olymmtm.e. 
Ils disputeront une éliminatoire de la Coupe Na-
tionale, l'ancien championnant de France rétabli 
sous un nom do guerre. L'on sait l'importance de 
la coupe. L'on connaît la valeur des joueurs en 
présence qu'atteste d'ailleurs les performances de 
Cannes et de l'Olympique. Cannes a vaincu tous 
les « onze » de la Côte d'Azur, triomphant par 
exemple, du fameux Hsrculis de Monaco. Pour 
l'O. M., ses victoires sont très nombreuses, mais 
un succès les domino : l'avantage, de 2 buts à o 
obtenu sur le team, champion de Lyon, les Ter-
reaux. Ainsi le 24 mars est bien une gTande date 
pour l'éclat de notre football 

Le scrutin sur l'ordre du jour de confiance 
Paris, 19 Mars. 

La priorité de l'ordre du jour de confiance 
sur l'explosion de la Courneuve a été votée 
par 371 voix contre 48. 

Ont voté contre : , 
49 socialistes unifiés : MM. Albert Thomas, 

Alexandre Blanc, Vincent Auriol, Barabamt, Be-
dduce, Louis Bernard, Bertbon, Betoulle, Bracke, 
Bras, Brizon. Bulsset, Oabrol, Cadenat, Déguise,, 
Elien-Prévot, Giirey, Goude, Longuet, Laval, Le-
febvre, Lissac, Manius Mayeras, Mélin, Mistral. 
Ferdinand Mortel, Moùtet, Nadi, Navarre, Parvy, 
Philbois, Paul Poncet, Pressemane, Raffin-Dugens, 
Reboûl, Renaudel, Rognon, Sabin, Sembat, Sixte-
Quanin, Valette, Valière, Voilin, VoiUot, Valter, 
Claussat, Ernest Lafont. 

Le iMipofe à\ Pétrole 
ride l'Essence 

Paris, 19 Mars. 
M. Albert Métin a déposé une proposition 

tendant à appliquer au pétrole et à l'es-
sence, le régime qu'en ce moment la Chambre 
discute pour l'alcool. 

Pour les huiles minérales provenant de 
France et de toutes les possessions françai-
ses ce serait le monopole. Pour celles de pro-
venance étrangère, le commerce resterait li-
bre avec redevance à l'Etat sur les bénéfices. 

L'Etat fixerait des prix de vente d'accord 
avec les intéressés et réduirait ceux de l'es-
sence employée à la carburation, qui est né-
cessaire à l'emploi industriel de l'alcool. 

Les droits d'octroi multiples qui gênent 
l'automobilisme seraient supprimés. 

L'Equilibre âu Buâ§@î 
Les nouvelles taxes 

Paris, 19 Mars. 
La Commission du Budget s'est réunie sous' 

la présidence de M. Raoul Péret, pour statuer 
sur les propositions du ministre des Finan-
ces relatives à l'équilibre du budget ordinaire 
de 1918 par la création de ressources nouvel-
les. La Commission qui avait déjà accepté 
antérieurement le relèvement des taxes sur 
les biens de mainmorte, l'impôt sur la chi-
corée et une nouvelle tarification des poids 
et mesures, s'est d'abord prononcée sur la 
disposition du droit proportionnel d'enregis-
trement de 0.25 % sur les actes visés dans la 
loi du 28 février 1872. Ce droit, fixé à un pour 
cent, a été réduit à 0.50 en ce qui concerne 
les partages et les consentements d'hypothè-
ques et lès actes de formation de société. La 
Commission a, en outre, décidé que, en cas 
de -fusion de sociétés, le droit ne serait perçu 
que sur les valeurs nouvelles s'il en était ap-
porté. 

La Commission a adopté la proposition de 
la Commission fiscale relative à l'enregistre-
ment obligatoire des actes sous-seing privé, à 
la taxe annuelle et obligatoire sur les con-
trats d'assurances sur la vie ou de rentes via-
gères, à l'augmentation du droit de timbre. 
Elle a maintenu les dispositions relatives aux 
droits de quai et accepté la majoration du 
droit de statistique. L'impôt sur les transports 
a été égalenjent adopté, sous réserve du vote 
préalable par la Chambre du projet sur le 
relèvement des tarifs de chemins de fer. La 
Commission a, en outre, rétabli l'impôt sur 
les transports par eau, dont la Commission 
de législation fiscale avait opéré la disjonc-
tion. 
.L'impôt sur les consommations d'éclairage a 

été écarté d'accord avec cette dernière Com-
fhission. Les droits proposés sur tes boissons 
hygiénique ont été adoptés, soit une augmen-
tation de 5 francs par hecto sur les vins, 
2 fr. 50 sur les cidres, poirés et hydromels, 
0 fr. 80 par degré hectolitre sur la fabrica-
tion des bières. Il en est de même de l'impôt 
sur les vinaigres. 

Pour les sucres, la Commission du Bud-
get a estimé que la majoration de 2.50 % 
proDOSée par le. gouvernement était exagérée 
et l'a réduite à 0.25 %. Enfin 1 edroit d'entrée 
dans les musées a été admis. 

Les Prisonniers âgés de plus ia 48 ans 
vent être rapatriés 

Paris, 19 Mars, 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie assez vives sur la rive droite de la Meuse, en Lor-
raine, entre Bures et Badouvilier et en quelques points de la Haute-Alsace. 

Journée calme sur le reste du front. 
3WVVVVVVVVWWVVWVVVVVVVVVVVV 

îaDinBtHqaé anglais 
19 Mars, 21 b. 10. 

Un détachement ennemi Qui tentait, ce nia-
tin, d'aborder nos lignes en nord-est d'Ar-
mentSëres, a été rejeté avec pertes. 

L'artillerie allemande a continué à se mon-
trer active contre les zones avant et arrière 
du sactaur d'Ypres. Quelque activité de l'ar-
tillerie ennemie au sud-ouest de Cambrai, 
dans la région de Vermeiles et contre un cer-
tain nombre de points entre le canal de La 
Bassée et Ârmenfières, 

AVIATION. — Le temps, encore clair dans 
la journée du 18, nous a çsrmis de faire du 
réglage, d'effectuer plusieurs reconnaissan-
ces à grande distance et ds prendre de nom-
breux clichés. Neuf tonnes d'explosifs ont été 
jetées sur les cantonnements de repos et dé-
pôts de munitions ennemis, ainsi qtie sur la 
gare do Busîgny et deux champs d'aviation, 
sur un desquels se trouvaient de grands aéro-
planes de bombardement. 

Au cours de violents com&ats aériens, qui 
ont mis aux prises d'importantes formations, 
dix-neuf appareils allemands ont été abattus 
et neuf autres contraints d'atterrir, désem-
parés, Douzs des nôtres ne sont pas rentrés. 

Nos escadrilles de bombarden&sn? pnt atta-
qué, à Mannheim, des objectifs militaires sur 
lesquels ils ont ]eté^ avec d'excellents résul-
tats, plus d'une tonne de projectiles. Huit 
coups au but ont été observés â l'usine Badi3-
che-Soda, d'où on a vu s'élever une colonne 
de fumée noire et blanche de volume extra-

ordinaire. Deux explosions ont été, en outre, 
aperçues aux Docks et une troisième dans 
une autre usine. 

Deux formations ennemies ont attaqué nos 
aviateurs, qui ont contraint doux aéroplanes 
allemands à atterrir, désemparés, dans Man-
nheim, et ent mis les autres en fuite. Tous 
nos appareils sont rentrés indemnes. 

Six cents bombes ont encore été jetées, au 
cours de la nuit, sur deux aérodromes ser-
vant aux escadrilles de nos ennemis, des dé-
pôts de munitions et des cantonnements. Nous 
n'avons eu aucune perte. 

Le Havre, 19 Mare. 
La Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Pendant la journée du 19, fous les éléments 

de tranchées avancées où les Allemands 
avaient pris pied, hier 18, dans la région de 
Nieuport, ont été reconquis par nous. Les 
Allemands ne sont donc rastés dans aucune 
des organisations où ils avaient pénétré, 
hier 18, à la faveur de leurs grands prépara-
tifs d'attaque sur divers points de notre 
front. 

Indépendamment des objectifs déjà men-
tionnés, l'ennemi a égaïesnent essayé de s'em-
parer de postes avancés sur le Eeverdyft, 
mais nos i?ux do barrage ont déjoué cette 
tentative. De nombreux cadavres allemands 
ont été retrouvés dans les tranchées que nous 
avons réoccupées. 

aïio la Roumanie 

Paris, 19 Mars. 
L'accord intervenu entre le gouvernement 

français et le gouvernement allemand rela-
tif aux prisonniers de guerre, âgés de plus 
de quarante-huit ans, est définitivement con-
clu et va entrer immédiatement en vigueur. 
En conséquence, vont être rapatriés, dans 
le plus bref délai, les sous-officiers et hom-
mes de troupes âgés de 48 ans au moins. 

Tous les officiers de même âge seront inter-
nés en Suisse. 

L'tofëÉis yénôraSa des Présidents 
des Chambres de Cflnsmerce 

Paris, 19 Mars. 
L'assemblée des présidents des Chambres 

de Commerce de France et d'Algérie s'est 
réunie à Paris les 18 et 19 mars. 97 Cham-
bres de Commerce étaient présentées ou re-
présentées. 

L'assemblée renouvelle les pouvoirs de son 
bureau. Sont réélus : président, M. David 
Mennet : vice-présidents,. MM. Faucheur", pré-
sident de la Chambre de Commerce de Lille ; 
M. Coignet, président de la Chambre de Com-
merce de Lyon ; Artaud, président de la 
CAambre de Commerce de Marseille ; secré-
taire : M. Prevet, président de la Chambre 
de Commerce de Meaux ; trésorier, M. Denis, 
président de la Chambre de Commerce do La-
vaL 

Paris, 19 Mars. 
Sur la proposition de l'assemblée des Cham-

bres de commerce des ports, l'assemblée gé-
nérale des Chambres de commerce a décidé 
de demander : 1° Le maintien pur et simple 
de la loi du 5 janvier 1912, sur l'autonomie 
des ports ; 2» Le rejet de tout projet de modi-
fication de cette loi ; 3° La modification du 
règlement d'administration publique, confor-
mément aux conclusions qui ont été arrêtées 
par la Ligue Maritime dans une réunion te-
nue le 24 novembre 1917 et soutenues par les 
Chambres de commerce, a la séance du Con-
seil supérieur des Travaux publics, le 15 dé-
cembre 1917. 

L'arrêt des négociations 
et la crise ministérielle 

Bâle, 19 Mars. 
Les journaux de Vienne disent que la re-

traite du Cabinet Averesco a amené l'arrêt, 
des négociations entre la Roumanie et laf' 
Quadruplice, et qu'il se passera sans doute 
encore quelques jours avant qu'elles repren-
nent à Bucarest. La trêve conclue avec la 
Roumanie, qui expirait aujourd'hui, est taci-
tement prolongée par le changement de Ca-
binet. 

Les mêmes journaux disent que les infor-
mations de Berlin sur les prétendues reven-
dications territoriales de l'Autriche-Hongrie 
pour la rectification de la frontière de Rou-
manie sont déjà peu vraisemblables, du seul 
fait que les délégués austro-hongrois à Bu-
carest n'ont pas encore été amenés à présen-
ter des demandes détaillées sur ce point,. 

Le ministère Marghiloman 
Bâle 19 Mars. 

Une information de îassy, via Vienne, dit 
que le ministère Marghiloman comprend ex-
clusivement des partisans des empires cen-
traux 

Les Raids aériens ennemis 
sur les filles ouvertes 

Cyniques aveux d'un aviateur allemand 
Rome, 19 Mars. 

Un aviateur allemand qui vient d'être fait 
prisonnier sur la Piave a cyniquement dé-
claré ce qui suit : 

« Nous ne savons pas, et nous n'essayons 
même pas de savoir où se trouvent les com-
mandements ennemis et les dépôts de muni-, 
tions quand nous bombardons 'une ville, car' 
c'est justement la ville et ses habitants que 
nous voulons frapper et détruire. 

c C'est uniquement comme cela qu'il nous 
sera possible d'avoir raison de la résistance 
ennemie. Ainsi, lorsque nous bombardons 
Padoue, Paris ou Londres, les objectifs mili-
taires n'ont pour nous qu'une importance se-
condaire. Il est regrettable pour nous que 
Milan et Rome soient trop éloignées de nos 
bases, sans cela elles recevraient aussi nos 
visites. 

.« On nous appelle des barbares, c'est que 
l'on ne sait pas en faire autant. Ce n'est pas 
de notre faute si, entre les victimes, il y a 
toujours des femmes et des enfants ; qu'ils 
se donnent la peine de chercher un meilleur 
abri, sans cela tant pis pour eux. » 

Les représailles des Allés 
Londres, 19 Mars. 

AI la Chambre des Communes, M. Mac 
Pherson, sous-secrétaire d'Etat au ministère 
de la Guerre, déclare crue 255 incursions 
aériennes ont été exécutées au-dessus du ter-
ritoire allemand, et que 10 appareils seule-
ment ne sont pas revenus. 

La Réquisition des Havires hollandais 
Nouvelle notification 

au gouvernement hollandais 
Londres, 19 Mars. 

L'agence Reuter est informée que, jusqu'à 
cet après-midi, le gouvernement n'avait en-
core reçu aucune réponse du gouvernemept 
hollandais à la note des Alliés de la semaine 
dernière relative au tonnage hollandais. Il 
n'y a pas de confirmation de la part du mi-
nistre Britannique à La Haye, ou du minis-
tre hollandais a Londres, de la nouvelle an-
nonçant que le gouvernement hollandais s'est 
déclaré d'accord avec les Alliés sur les ter-
mes proposés. En conséquence, il a été noti-
fié à nouveau à La Haye que, à moins d'une 
acceptation non équivoque de cette note, les 
Alliés procéderont immédiatement à la ré-
quisition des navires. 

Comme un télégramme, de Hollande semble 
suggérer que le gouvernement hollandais a 
accepté la note des Alliés, ^on doit faire re-
marquer encore une fois que cet essai pour 
faire croire à une acceptation tardive de la 
Hollande du e modus Vivendi » de janvier 
dernier ne peut pas donner satisfaction dans 
le cas actuel, étant donné gue la situtaion a 
radicalement changé depuis lors. 

Les Travaillistes américains 
et la Conférence socialiste de Londres 

Washington, 19 Mars. 
M. Samuel Gomners a adressé à MM. Hen-

derson et Albert Thomas le télégramme sui-
vant : 

Votre lettre du 16 Janvier, invitant, une déléga-
tion die la Fédération américaine du Travail à par-
ticiper, à Londres, à la conîérence du 30 février, 
m'a touché le 9 février. Le pouvoir de désigner des 
délégués do mouvement travailliste américain étant 
dévolu à des assemblées de la Fédération améri-
caine du Travail et, pendant l'Intérim, à un Co-
mité exiéciutif, lo comité exécutif, en session du 11 
février, a estimé avec regret qu'il était impossible 
d'envoyer des représentants en raison du peu de 
temps pour atteindre Londres. 

Nous avons câiilô cola, ainsi que nos saluts fra-
v ternels, à & Conférence interalliée du Travail, et 

exprimé l'assurance que le peuple américain est 
uni dans la Hutte pour la Justice mondiale et la 
liberté. La Fédération américaine du Trawïl est 
uniquement responsable" du câble à vous envoyé 
par ses représentants, et non des câbles tronqués 
parus dans la presse. 

Le travail américain est heureux do se rencon-
trer avec les représentants du mouvement travail-
liste des pays alliés, mais refuse de se rencontrer 
avec les représentants des mouvements travaillistes 
des pays ennemis, attendu qu'ils luttent contre la 
.démocratie et la liberté du monde. Dans la tâctie 
gigantesque pour lia destruction dé l'autocratie, il 
doit y avoir une coopération coTdiale parmi les 
travailleurs et nous espérons que rien ne viendTa 
troubler l'entente complète et la bonne volonté 
entre les ouvriers d'Amérique et cens des contrées 

Une ' délégation représentant le travail améri-
cain visitera bientôt l'Angleterre et la France en 
vue d'encourager, de conférer et de coopérer au 
progrès de la cause du travail et de la démocratie 
mondiale. 

el la paix eonpirc 
Le président de la Fédération Américaine 

du Travail dément une fausse 
nouvelle allemande 

Le Havre, 19 Mars. 
(De source officielle). 

La presse allemande et les organes de pro-
pagande de l'empire allemand ont répandu 
une informatiori d'aprèg laquelle M. Gom-
pers aurait déclaré que la meilleure solution 
de la question belge pour la paix euro-
péenne serait le partage pur et simple de la 

'Belgique entre la Hollande et la France. Le 
ministre de Belgique à Washington, M. de 
Cartier de Marchienne, chargé de s'informer 
si l'opinion étrange attribuée à M. Gompers 
est réellement la sienne, a reçu la réponse 
ci-après du 14 mars 1918 : 

Vous me faites savoir que vous avez reçu de 
votre gouvernement des informations au sujet des 
déclarations que la presse allemande m'attribue. 
Jjaurais suggéré, comme étant la meilleure solu-
tion pour terminer la guerre, de partager la Bel-
gique d'après les bases suivantes : le nord de la 
Belgique serait attribué à la Hollande et le sud 
à la France, qui renoncerait, en conséquence de 
cet agrandissement à toutes ses revendications sur 
rAlsace-Lorraine 

Vous me dites aussi que la presse allemande pu-
blie ceci : J'aurais déclaré que le peuple belge 
n'exista pas, ethnograpbiqueinient parlant. J'ai 
visité la Belgique en deux semaines, et at trouvé 
son peupla absolument distinct des autres, habile, 
énergique et posseda-t du caractère. Certes, le 
peuple belge s'est montré sous un jour très favo-
rable, non seulement sur le champ da bataille, 
mais aussi dans l'héroïque résistance de ses mas-
ses ouvrières contre la tyrannie et les •. utrages 
allemands.. Je suis -fier d'être compris parmi ceux 
qui luttent pour la restauration complète de votre 
pays ravag* et de votre nation éprouvée. 

Je vous iprie de croire que, non seulement Je 
n'ai jamais émis les paroles qu'on m'attribue, 
mais que de pareilles pensées n'ont même pas 
traversé mon esprit. Toute l'histoire est une fausse 
nouvelle fabriquée en Allemagne. Je suis fier d'être 
en plein accord avec le président Wiison et d'ap-
prouver les buts de guerre âe l'Amérique, qu'il 
a si clairement définis. 

LA HAUTE-COUR 
Paris, 19 Mars. 

M. Paul Guillin, un des défenseurs de M. 
Malvy, est venu aujourd'hui au greffe de 
la Cour de justice prendre connaissance du 
dossier en vue du premier interrogatoire de 
l'ancien ministre de l'Intérieur qui doit avoir 
lieu demain. 

Les examens poar S'EesSe polytechnique 
Paris, 19 Mars. 

Les examens a Marseille et Lyon araont lien 
aux dites suivantes : 

Marseille, 1" degré, 15 avril; 2e degré, 22 avm. 
Lyon, v degré, 21 avril; 29 degré, ï? avril. 
Sauf av(s contraire qui serait donné en temps 

utile paT les examinateurs, un appel aura Meu 
dans ces centres aux jouis Indiqués, à 8 heures 
du matin. 

Limoges, 19 Mars. 
Dans la matinée, à la poudrerie d'Angou-

lême, une presse à poudre noire a fait ex-
plosion. Il y a dix morts et deux blessés gra-
vement. 

Chnte mortelle d'un Aviateur 
Chartres, 19 Mars. 

Le sergent élève pilote Ayard, âgé de 26 
ans, originaire de Maisons-Alfort, près Pa-
ris, a fait une chute près de Coltainville et 
a été tué sur le coup. 

Crise esp&g 
LA GREVE DES P. T. T. 

Madrid, 19 Mars. 
Les membres de la Junte des .Postes ont été 

arrêtés à Barcelone. 
Au Ferrol, quatorze femmes ont été arrê-

tées pour avoir pris part aux manifesta-
tions. 

A Valencia, les postiers font la grève des 
bras croisés. 

nr le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 19 Mars. 
Le commandement suprême fait le corn* 

muniqué officiel suivant : 
Action d'arfflierie Intermittente et de peu 

d'intensité le îong du frônt montagneux et 
plus fréquente dans la plaine depuis Zenson 
jusqu'à la mer. 

Des duels de feux très vifs ont eu lieu 
dans la région val Dobftiscisne-Montsiio. Aux 
Graves, une de nos patrouilles s'étanf ren-
contrés avec des explorateurs ennemis, tes 
a obligés à se retirer. 

Au cours de duels aériens, sept avions en-
nemis ont été abafus pendant la journée, 
deux par nos aviateurs dans le val Lagarina, 
deux par des aviateurs français sur le pla-
teau d'Asiago, et trois par lês aviateurs an-
glais à rous3t de la Piave. 

Pendant la nuit, un de nos dirigeables si 
bombardé avec une efficacité constatée des 
voies ferrées ennemies dans le val Lagarina. 

le nouvelle Affaire 
d'intelligence ayee l'ennemi 

Arrestation d'un armateur de Smy'rne 
Paris, 19 Mars. 

Une nouvele affaire dl'intelligence avec l'en-
nemi vient d'être découverte et confiée au 
3e Conseil de guerre de Paris. 

L'inculpé est un armateur de Smyrne, pro-* 
tétgé français, M. Georges Farkount, dont la 
famille, par alliance, est française. Ayant 
résidé à Evian, puis à Genève, il se mis en 
rapport avec des agents allemands, puis, il! 
y a trois mois, vint à Paris. Il fut arrêté et 
envoyé au camp de concentration de Ponv 
main (Mayence) conkme suspect. 

A la suite de l'ouverture de l'information 
par le 3° Conseil de guerre, M. Georges Far-
kount a été ramené à Paris, et aujourd'hui, 
après avoir été Intètj'ogé par un substitut du 
capitaine Boucharuoin, il a été écroué à la 
prison de la Santé. Il a choisi pour défen-
seur M« Lagasse. 

Les Scandales 
Les poursuites contre 

le capitaine Ladoaz 
Paris, 19 Mars. 

Le capitaine Ladoux, contre lequel le gou-
vernement militaire de Paris a signé un 
double ordre d'informer, pour complicité de 
commerce avec l'ennemi dans l'affaire Suzy, 
Depsy, Tremblez et autres, et l'instruction 
contre MM. Humbert, Desouches, Lenoir,: n'a pas encore été interrogé par les substi-
tuts du capitaine Bouchardon, chargés de 
l'enquête de ces deux affaires. 

Une perquisition a été faite par M. Priolet,; 
commissaire de police, au domicile de M.-
Ladoux, rue Bayen. 

M. Ladoux était déjà inculpé au Parquet 
du 3e Conseil de guerre avec MM. Humbert 
et Leymarie, dans la plainte en escroquerie 
et extorsion de fonds de M. Pierre Lenoir, 
instruction d'ailleurs connexe avec celle de 
commerce avec l'ennemi Humbert-Desouches-
Lenoir, et que dirige toutes deux le lieute-
nant Bondoux. 

Dans l'affaire Suzy Depsy-Tremblez et an-
tres, on reproche au'capitaine Ladoux d'avoir 
permis à ses agents Henri Jay et Brodier, de 
traiter avec le financier Rosenberg-Becke-
lheim et d'avoir ainsi favorisé les tractations 
particulières de ceux-ci avec le banquier, 
Tremblez, ce qui constitue le délit de com-
plicité de commerce avec l'ennemi. 

DENTIFRICE IDÉAL 
En vente partout 1.3E» 

CIRAGE: A LA CIRS 
Usines â Courtievoie 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
Les familles Larrera de Morel et Bouisson 

remercient leurs parents, ' amis et connais-
sances des marques de sympathie qu'ils leur 
ont témoignées à l'occasion du décès de 
M" LARRERA de MOREL, née BOUISSON 
La messe de sortie de deuil a été dite dans 

la plus stricte intimité. 

AVIS DE DECES (Le Tbor} 

M" veuve Amable Chabaud • M. et M*" 
Ernest Chabaud et leur fils ; M~ et M. Adol-
phe AUbert, née Chabaud, et tous leurs pa-
rents ont la douleur de faire part de la 
oerte • cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M. Amable CHABAUD, leur 
époux, père, beau-père, grand-père, décédé 
au Thor, le 18 mars, dans sa 74e année. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui mercredi 
20 courant, à 4 heures. Le présent avis tient 
lieu de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Gaston Crémieux née Bédarrt-
des ; M. et M- Fernand Béd'arrides ; MIL 
Maurice et Georges Crémieux ;■ M* Germaine 
Crémieux ; M" veuve Emile Crémieux, ses 
enfants et petits-enfants ; M. et M" A. 
Cherki, née Crémieux, leurs enfants et pe-
tits-enfants ; M. et M- P. Michel, née Cré-
mieux, et leurs enfants ; M. et M" Jules Cré-
mieux et leurs enfants ; M°~ Eva, et Alice 
Bédarrides ; les familles Crémieux, Bétiar-
rides, Bamberger, Salomon, Bloch, Cherki, 
Daniel, Mossé, Dénôry, Cohen, Kahn, Lyon, 
font part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M" Simonne CREMIEUX 
leur fille chérie, petite-fille, sœur, nièce, 
cousine et alliée, décédée le 19 mars, à l'âge 
de G ans. Les obsèques auront lieu jeudi 
21 courant, à 9 heures 30 du matin, 8, ru© 
de la Darse. On ne reçoit pas. 

Les membres de la Société du Progrès 
sont priés d'assister aux obsèques de leur, 
regretté collègue, M. Joseph SAUDILLON, 
trésorier de la Société, qui auront lieu le 
20 mars, à 2 heures, boulevard Rongier, 11. 

Les obsèques de M. SERVANT, sous-briga-
dier d'octroi, auront lieu aujourd'hui mer-
credi 20 mars, à 4 heures du soir, rue à» 
l'Espérance, 53. 

M" veuve Mariaccia, née Giovancarli ; M"*» 
Nina et Maria Mariaccia ; M. Calzaroni Noël, 
<d'Ucciani) et sa famille; M. et M~ Casanova, 
surveillant général au Lycée et leurs en-
fants- M. Roch Giovancarli (d'Ajaccio) et sa' 
famille: M" veuve Manenti (d'Ajaccio), et 
ses enfants ; les familles Mariaggi, Giovan-
carli, Poggi, Poggioli, Silvani, Tasso et Ta-
vera ont la douleur de faire part de la: 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eni 
la personne de 

M. MARIACCIA François 
chef de train au P.-L.-M. en retraite 

leur époux, père, frère, beau-frère, ©ncîe, 
neveu, cousin, décédé à l'âge de 59 ans. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui à) 
4 heures du soir, boulevard Lambert, 17, 
Saint-Just. ^ 

Les retraités du P.-L.-M. membres de La 
Bienfaisante 648 sont priés d'assister aujour-
d'hui mercredi, à 4 heures, aux obsèques d« 
leur collègue, M. MARIACCIA François, boa, 
levard Lambert, 17. 



et sur Mesure 
HGMFHES, DAMES, JEUNES GENS| 

ENFANTS et FILLETTES 

LES 53EJÎ.LSUBS 
LA M 23 L LE «RE COUPE 
ILE SHEHS-l.ElH'l B3ARÎSHS 

Envoi franco du t%'z.\o^m et d'Éciantiliens sur deœende. 

BOROE*UX, HitlTii. HAS'CT, AffCSKS. 

sites de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Moë! DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gesîe ni Enterruption 
do travail, un soulagement immédiat et la 
gués-isen des hernies et descentes les pins 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreux certificats publiés ici. 

Nous avons la ferme conviction d'être uti-
les à nos lecteurs, en leur conseillant d'aller 
voir en toute confiance le CKAMO SPEfllA-
LSSTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qu'il visite depuis plusieurs années, et 
qui recevra à : 
Salon, mercredi 20 mars, hôtel de la Poste ; 
Orange, jeudi 21, hôtel de la Poste. 
Pont-St-Esjjrit, vendr. 22, hôtel de l'Europe. 
Avignon, samedi 23, Régina-Hôtei. 
MARSEILLE, dimanche 24, hôtel des Négo-

• ciants, 33, cours Belsvmce. 
TOULON, lundi 25 et mardi 25. hôtel du Dau-

phins, rue Berthelot. 
SfSterott, mercredi 27, hôtel des Acacias, 
ftix, jeudi 28, hôtel du Louvre. 
Pertuis, vendredi 29, hôtel du Cours. 
Manosque, samedi 30, hôtel Pascal. 
Digne, dimanche 31, hôtel Boyer-Mlste.-
ForcaKjuser, 1" avril, hôtel des Lices. 
Au&agne, mardi 2 avril, hôtel du Courâ. 
DEMEURE, 62 boulevard E.-Quinet PARIS. 

mm DE U PRESSE, 37 rae Bergère, Paris 

MHtBBS Btt JVXr ni 

JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. J. 0LASER, le réputé spécia-
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat garanti 
d'ailleurs par écrit, M. OLASER invite tou-
tes les personnes atteintes de hernies efforts 
descentes, à lui rendre visite dans lés villes 
suivantes où il fera gratuitement l'essai de 
ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Tarascon, 30 mars, hôtel du Louvre et Poste. 
MARSEILLE, 31 mars et 1" avril, hôtel des 

Négociants, cours Belzunce. 
Brochure franco sur demande a M. J. CLA> 

SER, 63. boulevard Sébastonol. a Paris. 
CEÎMTURES VENTRIERES POUR DEPLA-

CEMENTS PS TOUS ORGWMSS 

Bxa.Il es tiri jE^i:riet:a.oi.e:r 
Paris, 13 Mars. — Nous ne pouvons que répéter 

ce que nous avons déjà dit nier. Par sua te de la 
diminution des offres et do demandes assez sui-
vies la tendance de notre marché reste bonne. 

Le plus puissant 
médicament. 

JBonno I>içfestio; 'oùt eiccallanï 
C'est» 

en Gouttas concentrées et titrées. 
Convalescents, Anéraiés,Tousseurs 
Bronohiticniss, Tuberculeux, etc. > 

1/2 flacon 3.50, Flacon 6 iranos franco posto. Notice gratis. 
PHARMACIE du PKÏNTEMPS,32,r. Jonbert,Pari» 

et toutes Pharmacies. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A l'teï ïatar (SE g£KïïW,eeo 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BSZtEK3«~ 
ftïONTÏ»EU_S£R, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Signalons sax nos rentes un léger progrès de no-
tre e % ainsi que l'accentuation do la reprise des 
valeurs d» nos grands étobliesemants do créait 
et de nos chemins de 1er. Obmprsenne qui pourra, 
la ratiïkMitlon du traité de paix do la Russie avec 
l'Allemagne a causé une impression favorable sur 
le groupe misse. Les fonds d'Etat et les viaàeuïs 
industrielles et pétroliîeres sont, on effet, bien te-
nues et même en léger progrès. Bonne terme des 
valeurs de transports maritimes et des valeurs 
brésiliennes. 

vw Bon cuisinier, apte à tout service d'intérieur, 
demande place, prétentions modestes, sôEieusss ré!é-
reneca. B. Anduiran, 32, rue des Kécolettes. 

•vw On demande une banne femme do ménage, 
deux heures le matin ou bien deux demi-Journées 
par semaine. S'adresser a-mec références, 43, rue 
Sainte, 3* étage. 

vw On demande une jeune femme sérieuse pour 
ménage et coutare, 48, boulevard Liberté, 2", mâtin. 

■WV Femme do ménage demande travail séEieux, 
ayant toujours été placée comme bonne, très bons 
renseignements. S'adresser boulevard Baille, 7, sa-
lon de décrottage. 
m On demande de bons appiéoeurs, travail bien 

rétribué, cnez M. Pinel, taûlewr, 5, rue Coutellerie. 
vw On demande un comptable, lô, rue Golbert. 
vw On demande de bonnes ouvrières et demi-oo-

vriûres teilleuses. Il, place Saiint-Ferréol, au P. 
vw On demande un demi-ouvrier teinturier et 

un jeune homme désirant apprendre le métier. Tein-
turerie Fouœnon, 23, rue de l'Bvêché. 

vw On demande bonne à tout faiie, SI, allées 
des Capucines, Marseille. 

vw On demande bonnes jupières, coraagières, une 
manchiero pouir le flou, travail assuré tout» l'année. 
Anais Xhaon, ruo Saint-Ferréol, entrée, il, rue Pa-
villon. 

vw On demande demiouTOières taMleoses, bon» 
levard Baille, 14, au premier. Pressé. 

vw On demande dés ouvrières et des demi-ou-
vrières tailleuses, 3, rue de la Palud. au B' 

vw On demande une pompière et une demi-ou-
vrière, 17, rue de la Loge, 3' étage. 

vw On demande des commises et des apprenties, 
bonnererlie, confections. Grand'Rue, 20. 

vw On demande une apprentie corsettère payée 
de suite, 8, place de Rome, premier étage. 

!.© ta. 
Le tabac est un 

poison du oœur eî. 
surtout des vais», 
çoaux. 

KUCHAHE. OC 

Avarie, Tabès, Maladies de la Peau 

Nouveau- produit1 

scientifique non 
toxique, â base de 
métaux précieux 
et de plantes 

spéciales. 

mm 

L'Urodonal permet le cigare en supprimant le danger de la nicotine 
Songez, lumeurs, au précieux l'rodcmal. Rappelez-vous qu'il n'ost 

rien de tel poux assouplir les vaisseaux, consorvor la tonicité du cœur, 
abaisser la tension vaseuluire, enrayer la sclérose, décrasser le sang, 
éliminer les toxines, enlin el surtout dissoudre l'acide Uriquo, comme 
l'eau chaude dissout le sucre ï bref, neutraliser au fur et à mesure la 
néfaste besogne de la nicolino. 11 est évident que Si doux forces égales 
pèsent, chacune do son côté, contre uno cloison, l'équilibre aura tou-
tes les chances d'être assure. Voilà comment, avec l'accompaRnomenl 
d'un verre d'iirodcnal, un bon cigare, une bonne pipe, voire même une 
série de cigareltes no sauraient plus désormais faire do mata personne. 

Etablissements Châtelain, 2, rue de Valencienties, Paris et toutes 
pharmacies. — Le flacon, franco 8 fr., les trois, franco 23 fr. 25. 

Psoriasis 
Eczéma 
Ulcères Vomianine jagale 

l'avarie et en etn-
eêche toutes les 

manifestations. 
L'OPINION MEDICALE: 

« Ce qui est absolument démontré d'ores et déjà, c'est que, même 
employée seule au cours des manifestations primaires et secondaires 
de la syphilis, la Vamianine donne des résultats comme jamais les 
médecins qui l'emploient n'en auront auparavant constaté dans leur 
pratique spéciale a. 

T>r RAYTJAUD, 
Ancien médecin en cis: des Hapitlux militaires. 

Toutes pharmacie* et Etatl™ Châtelain, 2, r. de Valcnciennes, Parla, p» 11 te. 
BROCHURE SUR DEMANDE 

vw On demande une bonne pioueuse do botti-
nes luxe a l'atelier Sarno, 12, rue Haxo. 

vw On demande demi-ouvrière couturière, chez 
Mme Boeri, rue Jaubsrt. 72. 

vw On demande bon ouvrier cordonnier pour 
le neuf, hommes et femmes, t. b, payé, travail à 
l'atelier. Sarno, 12, rue Haxo. 

vw On demande des ouviiers monteurs talon-
neurs et piqueuses de bottines, chez Reggk> et Ri-
card, 5, boujevard Vaucan. 

vw On demande des monteurs finisseurs, des 
cloueûrs pouir lo cloué pour hommes et femmes, en-
fants et fillettes et grandes fillettes, chez D'Amante, 
rue Thiars, 42. 

vw Commise bonne vendeuse et demi-ouvrière 
eorsetièro sont demandées. Se présenter avec rélé-
ïea. H, rue de l'Académie. 

vw On demande une .ouvrière et uno demi-ou-
vrière couturières, cours Lieutaud, 1S7, S*, chez 
Mlle Antiochia. 

vw On demande ouvrière pour la lingerie do soie 
de luxe, travail à faire chez soi, 19, rue Sainte-Vic-
toire, rez-de-chaussée. 

vw On demande un ouvrier teinturier, 10 fr. par 
Jorar, travail assuré; un demi-ouvrier et des ouvriè-
res repasseuses en teinturerie, chez P. Favre, tein-
turerie, 47, rue Nationale. 

vw On demande femme de chambre, sérieuses 
références. S'adresser, il, boulevard d'Athènes. 

vw Menuisier demandé pour travaux d'usines. 
Ateliers, 22, rue Guibal, Marseille,' 
vw On demande un bon ouvrier tailleur, chez M. 

I. Alexandre, 111, chemin des Chartreux. 
vw Jeune homme, débutant, demandé poux pe-

tits travaux de bureaux et coursée. Comptoir, rue 
Guibal, 22, Marseille. 

vw On demande de bonnes lingèxes, de bonnes 
brodeuse et des apprenties- tailleuses pour faire 
les courses, payées de suite, 12, rue du Thea-toe-
Français, magasin. - , 

vw- On demande des apprenties couturières dé-
grossies, 30, rue Montg'rand, au 8". 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : des mineurs et terrassiers dans les Bas-
ses-Alpes; un teinturier-dégraisseur, à Carcassonne 
(Aude); des ouvriers charrons, un menuisier et un 
peintre en voitures, à Rabat (Maroc) ; des ouvriers 
agricoles, â Peipin (Basses-Alpes); un ouvrier car-
rier et un mineur-boiseur, à l'Isle-sur-Sorgue (vau-
çlugé); deux ouvriers agricoles ou ménage, à La 
Cadière (Var); un ouvarier forgeron-<riarron, un ou-
vrier mouleur et un noyauteur; un demi-ouvrier 
coupeur en chaussures; un chaufournier connais-
sant la fabrication de chaux grasse; des ouvriers 

-x 
macliinistes pour menuisei'ie; scieurs, toupilleuïS 
et dégauchifiseurs; un ouvrier typographe; des ou-
vriers chapeliers pour dames; un demi-ouvri«r et 
un apprenti tailleurs; un commls-épiclier; des ou-
vriers mécaniciens-monteurs pour machines agri-
coles; un jeune garçon do bar; un jeune gar-
çon d'office (présenté par ses parents); des ouvrier» 
menuisiers; un jeune garçon de comptoir; un ou-
vrier emballeur; un ouvrier ferblantier-plombier; 
un bon ecieur-affûteur; un charretier (certain âge) 
pour deux colliers (bonnes références); un nomma 
de palme-emballeur ; un mineur-carrier pour ban-
lieue; un ouvrier charrari; un demi-ouvrier peintro , 
on bâtiment; des jeunes gens de 14 à 16 ans, pour 
magasin et courses; des apprentis : graveur sur 
métaux, typographe dégrossi, bljoutie», ferblain-
tler, roecanicien-dentiste, plombier dégrossi, me-
nuisier dégrossi ou non, électricien dégrossi; un» 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie tailleuses; une 
luvrière lingère à la Journée; une demi-ouvnèrs et 
apprentie repasseuses; une ouvrière, demi-ouvTièTe 
et apprentie coiffeuses; une demi-ouvrière zmuV 
geuse; une apprêteuse et uno apprentie modistsSfe 
des ouvrières glietières; des ouvrières pantalon* 
niéres; une ouvrière pompière; uno apprentie com-
mise. — S'adresses» ; Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. ' 

Les Rhumatismes 
On peut classer les Rhumatismes en deux catégories bien distinctes : 
1« le Rhumatisme ; 2° le Rîinmatisme chronique. Le Riarmatisme aigu ou plu-

tôt le ïOiumatisme articulaire aigu se manifeste lïrusqnement ■ il est bien sou-
vent le résultat d'un refroidissement, d'une fatigue exagérée, d'une eïuxte, de 
l'habitation dans un endroit humide. C'est une sorte d'intoxication du sang qui 
se déclare parfois d'une façon tellement violente que le malade ne peut même 
pas remuer les doigts. Le Rhumatisme chronique est la suite du premier ; le 
siège du mal change constamment, tantôt il est dans les jambes, un Jour dans 
les bras, les épaules, et parfois, se localise dans les muscles. Si la douleur en est 
quelouefois moins vive, la forme n'en est pas moins dangereuse. 

Les malades qui souffrent de Rhumatismes ne doivent pas négliger da se soi-
gner, ils doivent faire usage du 

DOLOROSTAKT (Ote-Boaleurs) » 
Ce produit dont l'efficacité incontestée a été sanctionnée par une expérience de 

plus da 30 années, est, fait spécialem ent pour guérir les Rhumatismes, la Goutte, 
la Gravelle, le Lumbago, la Sciatique, le Mal de Beins, etc., etc. n est indispensable, pendant le traitement, d?assouplir et de décongestionner 
las articulations par des frictions et des massages avec le BAUME DU MARINIER 
(le flacon : 2 fr. 6Q.) 

Le DOLOràOSTAN (Oîe-Dcuieur-s) se trouve dans toutes les Pharmacies : la flacon, 
6 fr- BO. Expédition franco gare contre mandal-posle, 7 fr. 10. Pour recevoir franco 
quatre flacons DOLOHOSTÀftl et quatre flacons BAUME du MARINIER, traitement 
d'un mois, adresser mandat-poste de .36 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco sur demande 

I IflIPQ QPfSFTÇÇ Ecoulements, Maladios de peau, Maladies coloniales, Ré-
| MuSCO OCwslfc S ï-w trécisssaments, taipuissaftoe, Hémorroïdes, MétHies. 

|l»Oaérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRiîSt'ONDANCE, 
20, eus CoibaK, 20 ÇSuirize ans d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

do Pars's, licencié ès-sciences, ex-interne au oonooura des hôpitaux de Paris, offi-
cier L P. môrl. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de recdnst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 iours, suivant les cas. Séram de Quéry 
et Nicofle. Prix de l'Injection du 606 d'Earlicb. dose forte, vingt francs. 

GARQON de magasin 
et pompiers sont deman-
dés à la maison Thiéry 
et Sigrancd à Marseille ; 
sy adresser avec réfé-
rences. 

BLANC 
1 fr. 70 le lrilo 

Postal 10 kilos : 19 francs 
(Maadat d'avance) on SO fr. contre rsmbotirs. 

Huile de tabte 

AUX OLIVIERS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 

(Près rue Colbert), Marseille 

Maladies de h Peau 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous lés jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modérés 

BP! lf!M!<!n. donne secret p'guérir 
rîBiiiUUiyijfi pipi au lit et hémor-
roïdes. Maison Burot, J.3,àNanies 

35, r, Auphan t MARSEILLE 
Postal 10 k., 25 fr. contre mandat 

id. 26 fr. contre remb' 
Savon garanti non silicaté 

Ecrire pour gros et demi-gros 

IMPOTS NOUVEAUX COMPTABILITÉ 
ETABLISSEMENTS i.-A. COULANGES 

Marseille, 37, rue Paradis, an 1«-
Directeur : J.-A. COUL ANGES ; Sous-Direotem? : E. HUGON 

Experts comptables 
PLUS DE 30 COMPTABLES ET SPECIALISTES 

Impôts de guerre — Revenus — Bénéfices oommereiaux — Impôts 
cédulaires — Taxes spéciales — Déclarations — Conseils 

Représentation — Défense devant toutes les juridictions 
Tenue de livres — Mises à jour — Vérifleations — Arbitrages 

Expertises — Litiges d'assurances 
CREATION ET DIRECTION DE COMPTABILITES 

Avis importani.-Secret professionnel absolu.La maison n'est .pas 
une agence : les consultations sont gratuites et n'engagent à rien. 

la plus mm. la plus OPSIATRE 
Guérie Radicalement -par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans ooiiaues ni dou-
leurs. — L'itrà 1.45, Impôt compris, DEPOTS i s îtasillo, Ph«» BR&-
CHAT, BEL, pharmacien, sascessear, il?, ma Poids-de-la-Fsrà» («où 
nu Loogne-tles-Capnciiiî) ; à Bragnig-nan, Pii* BEL. ; à Tonlcii, Phio 

OORLIER Frères.— EXIGER BIEN le root SAVONNEUX. 

Journal bi mensuel, paraissant le 1« et le 15 do obaçoe mois, 
est le répertoire méthodiquement classé des préposi-
tions de Vente et d'Achat de tout ce qui a trait au 

MATERIEL. D'USINES D'OCCASION 
Chaudières, machines à vapeur, matériel de Chemins de fer 

et d'Entrepreneurs, moteurs à gaz et à essence, matériel élec-
trique, machines-outils, machines à bois, petit outillage, appa-
reils de levage, presses et balanciers, pompes diverses, 
matériel agricole, matériels divers, métaux divers. 

Contient le cours officiel des métauas A Paris, cours de* 
métaux à Londres, cours des vieuss métaux, cours des va-
leurs métallurgiques et de constructions mécaniques. 

32 pages, le numéro 0,25 centimes, 4» année 
En venie à Marseille, dans les principaux kiosques 

Bfcsotion et AdminiatratUn ; 10, boulevard Eictord-Uiair, Pain 
Abonnements : un An - Franco : 5 traces. Etranger-: 10 francs 

DOMAIIB - TOBLK 
Le lundi 25 mars 1918, à 

14 heures, sur la place Notre-
Dame 

VENTE AUX ENCHÈRES 
d'environ 21 chevaux refor-
més des armées. 

Clause de préférence au 
profit des agriculteurs, éle-
veurs, etc. 

Voir les affiche» 

ON DEMANDE< imaniK deux ISaX 
â la campagne dans famine 
sérieuse. Ecrire Reggio, 9, rue 
Crouzet, Marseille. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERÎCAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Auuagno, 34, Marseille 

CAMFigff mnm 
2° te magasm fruits 

MW2a et primeurs 25, rue 
Vincent, ést vendu p. Mme 
Rossi à Mme Vaîlaurl Oppos. 
Cabinet Goiffon. 

EPICEiE ^\T^Tim%: 
p. jour, afl. à enlever, prix 
L00O francs. 
a an restaurant meublé quar-
HSÎI tier usines & enlever, 
prix 4.000 francs, 
GOIFFON, 21, aHies ta Capeaines 

iALADiES SECRÈTES 
de la paau, ctss poumons 

Oiinlaue s Pfi" bti NationRl, 3 
Consultations. On os oaie 

aue les remèdes. 

Orthopédie, rééducation phy-
sique, appareil pour mutilés. 
Cabinet, 8, rue Saint-Jacques, 
de 3 h. & 1 lt 

01 FLâSSSft pour les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucuu danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 
Prix da Rasoir dans son Eorin, montnre finement argentée i 
A 12 lames, 2i tranchants 1 2 (r. 
Trousse complète avec blaireau et An fr. 

Savon Colgate Zli 
lames s'adapLsnr le GiUette, ladcns. 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rao d'/inbagne),Hars6illo. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Malîon de confiance fondé» en isss 

La sen'l véritable THE DES ÂLPE3 est le 

Thé des Alpes 
de ïftïÇSOKC (S€ AHS DE SU82Î3) 

Exigez de votre pharmacien ia boîte qui 
porte le nom de RECH sur l'eaveloppe. 

TOUT LE MONDE PREFERE LA 
38, rue 
Saint-

Forréol. 

QUERIQOU DEFiMITSVE 
SERÏSUSE 

sans rochute pooolblv 
parles COMPRIMES teGIBEM' 
606 absorbante sans 

que nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret mémo en voyage 
La botte de 40 comprimes 8 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, m d'Aabagne, Marseille 
A Toulon : PW« Chabre; à Avignon : Ph'« Ravoux, 26,r.Repuhlique 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL. 

6, rue Haxo, 6 

Ht 

Supérieur & tous 
Les plus vastes, magasins de 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (TéL 41-40) 

Eifèaittesa par colis psstosx fraaoo 

ACHAT 
BIJOUX, BIAMAMTS 
Vieux Dentiers 

MEKîE BRISÉS 
L'Epi d'Or, 101. r, da Rome 

MM. Vve d. BERRUVER et 
M. E. HERAND, 36, avenue du 
Prado, à MARSEILLE, pré-
viennent leur clientèle et MM. 
les propriétaires, qu'ils seront 
à la FOIRE DE BRiGNGLES 
(dite dea Rameaux), demain 
jeudi 21-^nars et à la FOIRE 
D'AUBAGNE, samedi 23 mars, 
avec un convoi de chevaux 
bretons et percherons. 

POMMES DE TERRE semen-
ce et consommation, Beau-

vais, Early, Hollande, saucis-
se impérateur, fin de siècle. 
Env. rap., gr. vit^, logées fr« 
dom. dep. 50 kil. et au-des. Ec. 
A.. Terrassier^ Sauzé-Vaussais 
(Deux-Sèvres)'. 

Bïf*Vtf*1 ^TTC de St-Etienne, HliLt» S S Toulé 100 kil., 
250 fr., rue Lafayette, 3 a, 
2» sur entresol à droite, 10 h. 
à 4 heures. 

Produit exquis f 0,25G- le Lîîfa 
pour rsnpiacor le Vin ) EN PAQUETS 

Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes / Contre mandat, 
avant de se mettre à table, pour obtenir une délicieuse boisson. \ 10 paquets, 2,80 

En vente dans les épiceries HSeynadîer, cours Belsunce, allées de Meilhan, chemin 
des Chartreux. — Chez KSeyer, J. Laslaz, successeur, chemin du Rouet, 193.— 

Frèze, boulevard de la Madeleine, 138. — Beochi, place d'Aubagne. 
Agent généraii t A. OLÎVBEHÏ, 27, rss© d'Aiavers, au 2" 

A toutes les Personnes qui ont 
fait usage de la 

JBUVEKE de rAhbi SOOSIY 
nous rappelons qu'il est utile de 
faire une cure préventive de six se-
maines, à l'approche du Printemps, 

Exiger co portrait P0111 régulariser la circulation du 
sang et éviter les malaises sans nom-

bre qui surgissent à cette époque de l'année. 
Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de l'Estomac 

DISPARAISSENT PAR L'EMPLOI ESU 

pi MBOf MkUSE les aeldifés Se l'Kstomao 
Dans toutes les Pharmacies, la botte de 40 comprimés : 3 francs 

Envoi franco contre mandat de 3 fr. SO, adresse à fii. L. ASSiCl, pharmacien, 
Villa iSsKhe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison laplus sûre et 
ia plus rapide par la méthode Cassius ,,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, t3, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode coatro timbre-po3t8 de 25 centimes. 

Essancs composée de Salsepareille rouge iodurâs 

Hommes / - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que Ton connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sans dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de ia peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 

' provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuradves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critlque.^Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans C63 cas, le Dépuratif Allen est 
â la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

nous ne cesserons de répéter que ce médicament, 
uniquement composé de plantes inoffensives, dont 
l'efficacité ' tient du prodige, peut être employé par 
les personnes les plus délicates, sans que personne 
le sache et sans Tien changer à ses habitudes. 

La JOUVENCE do PAbbé SQURY guérit 
toujours à la condition d'être employée sans inter-
ruption, tout le temps nécessaire. 

FEMMES QUI SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Métrites, Fibromes, Suites 
de couches. Règles irrêgulières et douloureuses, 
Hémorragies, Pertes blanches. Troubles de la circu-
lation du sang, Maux de tête, Vertiges, Etourdis-
sements ; vous qui craignez les accidents du Retour 
d'Age i 

Faites une CURE avec la 
JOUVENCE de l'Atoïïé SOURT 

ET VOVS GVERIREZ SUREMENT 
Le flacon, 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies : 4 fr. 85 

franco. Expédition franco gare, par 4 flacons, contre man-
dat-poste de 17 fr. adressé Pharmacie Mag. IJTJMON-
TÏER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Biaa exiger la Véritable JOUVEîlCE do l'Abbé SOORT 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements grattsi 

SIROP INFANTILE QIMIË ̂ cooN
MV«îi!âSSS 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IP.U-
OUET.Es ranta partout. Dépit : PH'»»iILHiW, 8, -d. Heilbas. Si néOerdas imitations. 

SYPHILIS Xl&nis^r 606 
Voies urinaires.-Ecoulemcuts.-Rétrécissementspar Eleotrolyse. 
HST1T0T CLIK1QUE, 2, trarsBetscse*. Owrt tons les jours. Dim. de 9 h. à 11 tu 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux Prix modérés. 

HÔTEL REGINA 
MARSEILLE 

Son confort moderne 
Sa cuisine soignée 

Ses prix raisonnables 
Salles et Salons pour banquets 

rropriété de la Société 
\mmi HSïa, sw(e à mn 

VARICES- Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26 
au 1". Marseille. 

B an restaurant à vendre, pe-
KSi tit loyer, travail assuré. 

S'adresser route Nationale 
d'Aix, 38. 
nag demanda demi-ouvrière 
Ui% couturière. Martin, 116, r. 
du Camas. 

scies à ruban et 
circulaires de-

mandées. Scierie, 16. boulev. 
do la Méditerranée. 

wmm 

1 Avons acheteur immé-.| 
k diats de propriétés, com. S 
s meroes et industries, — P 
m Agence jaufîrei, Mimes. | 

Le flacon de 1T2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (expédition contre mandat-post») 
Q#ât général : DIANOUX, pharmacien, eraad Ghsiniu d'Aix, 30, lAÉîSEiiiE 

DEPOTS : PU1* du Serpent, rue Tapia-Vert. — TOULON ; Phlu Chabro, Gorlier, Veiie!.— 
AIX : Ph" Don.— ARLES : Ph" Maurel.—- AVIGNON : Ph'« Marie el Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph1" Barrière. — CANNES : Ph>« Antonl. — NIMES : Phi» Favre. - NICE • PW« ïlnsta.çnl. -
ALA1S : Ph1» Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

1, RUE GOLOEKT, I MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de f système*. Eitraetios» s. douleur. 

A VENDRE à1?r4S% S? 
tes, splendide chambre 3 port, 
ay. coûté 15.000 fr. sacrif vil 
prix, 95, rue République, 1". 
Chambres 1 et 2 portes n'imp. 
l'offre. * v 

'Q chambres, salles 
^«J à manger, bu-

reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée, 1". 

A S ftSiriD chambre meublée 
UJULïï dans famille. S'a-

dresser rue Sainte. 66 c. Es-
cali. 

f ECOULEMENTS 
| anciens ou récents guéris fin | 
H 3jours,sans injection, par les | 
mmiEî s'-MRii 
i P'o EE1LHAH, 8, ail. Heilhai, Marseille | 

t'entas ou Acbafs 
lOmmeree 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
La publication doit être faite à < 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
do la signature de Pacte. Cette 
publication devra ôtra renou-
velée du 8e au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciies de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

VIS pA-é-p-c?ri-e-7X16 d9 T H¥iâ l'Abbé-de-PEpée" ?T 
à Mlle Chapelle, est vend, à 
pers. désig. d. l'acte. Opp 'M 
Raffler, 69, rue Saint-Savour^ 
nin. 

riches et ordi-
naires toutes na. 

tions, Au Grand Saint-'/iicnel, -
40. rue des Minimes 

FRÎÎÎIP ?uarti(* place Es-t.SîWUiâ, trangm lundi soir 
18 mars, à 20 heures, jeune 
chienne fox-terrier blanche, 
tête feu, portant collier-cein-
ture, rapporter contre récem-
pense, 36, rue Bretcuil, au 2». 

PERDU gj luridi midi 15, tram. 
U extrém. boul. Baille, 

un porte-cartes contenant une 
certaine somme et papiers. 
Garder argent et renvoyer pa-
piers à Mlle Prémont, c Petit 
Provençal ». 

Le Rêram : VICTOR niîTRIES 

tmp Stér. du Petit Provençal 
rot dt la Darse. 75. 


